


PROLOGUE

Lors de mon dernier voyage, c'est-à-dire au printemps de
1895, ma mission avait été attaquée par un parti nombreux de
dissidents de l'Ouest et j'avais été forcé de rentrer en Algérie
et de remettre à plus tard ma nouvelle tentative de pénétration
dans le Sahara central par le pays des Touareg Azdjer.

L'été de 1895 s'était passé pour moi en démarches et en pré­
paratifs destinés à me permettre cl e reprendre à l'automne ma
marche interrompue.

Les Touareg m'avaient donné de leurs nouvelles et m'avaient·
mis au courant du passage chez eux du g'hezi dont ils avaient été
victimes, le même qui m'avait attaqué le 4 mai 1895 à EI-Bïodh
du reste. Ils avaient officiellement accusé 1'éception des sommes
versées le 3 février 1895, par les autorités françaises à El-Oued,
entre les mains de leurs deux mandataires, amenés par moi­
même en Algérie lors de mon voyage de l'hiver 1894-1895; ils
disaient en propres termes: « Foureau a tenu sa parole vis-à-vis
de nous, les chameaux nous ont été payés, et nous nous n'avons
pas encore rempli nos engagements ni soldé notre dette vis-à-vis
de lui... )} C'est-à-dire qu'ils acceptaient nettement l'idée,
qu'ils me devaient maintenant le passage à travers leur pays
et ]'escorte jusque dans l'Aïr, puisque telles étaient mes conven­
tions antérieures avec eux. Ils imputaient ce retard dans l'exé­
cution de leurs promesses, à l'état de trouble de leur pays, et
au peu d'autorité dont jouissent les chefs dans le Sahara, mais
ils convenaient que cette dettè devait être payée, tout en essayant
d'éloigner le plus possible, suivant leur invariable habitude,
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la date du règ'lement. Comnle le caractère temporisateur, retors
et fourbe des Touareg Ill'est depuis long'temps connu, je pensais
qu'il était nécessaire de ne pas laisser les choses aller au gré
de leurs désirs, et qu'il devenait indispensable de leur forcer
plus ou moins la main en les mettant en demeure de s'exé­
cuter. Il était impossible d'obtenir gain de cause par lettres,
d'autant qu'un temps très long' s'écoule forcément entre la de­
mande et la réponse, les interlocuteurs se trouvant séparés par
des milliers de ldlomètres de désert. Je résolus donc de rejoindre
au plus tût les notables, et, dès la fin de r été j'étais prèt à

.partir.
Le Gouverneur de l'Algérie n'était pas partisan d'un départ.

immédiat, il craignait les surprises et il redoutait de me voir
entrer chez les Touareg au milieu de l'état de trouble qui lui
était signalé chez ces derniers. Le général de la Roque conl­
mandant la division de Constantine - qui du reste le renseignait
à ce sujet - était surtout opposé à mon départ et manifestait
une très grande inquiétude.

J'étais d'avis, pour mon conlpte, que l'on ne peut juger sÙre­
ment que sur place et qu'il est difficile de se faire une opinion
d'après les informations souvent contradictoires et presque
toujours entachées d'exagérations ou tendancieuses du Sahara.
.Je résolus donc de partir, tout en laissant Illon itinéraire entre
les mains de ~I.le Gouverneur et en lui prOl1lettant de me ranger
à l'avis qu'il me ferait transmettre en route s'il persistait à s'op­
poser nettCInent iL nla marche vers le Sahara central. Dans ces
conditions j'aurais encore la possibilité de faire un voyage fruc­
tueux au point de vue géographique et je continuerais, faute de
mieux, à étudier la région du Grand· Erg; c'est du reste ce qui a
eu lieu en définitive, en raison des conllnunications de M. le Gou­
verneur qui me sont parvenues en cours de route.

Mes fonds de nlission ne me perlnettaicnt pas d'enlmener plus
dc· 27 honllnes (l'cscorte. Ccs gcns, tons Chambba, étaient il peu
près les mênles que ceux de l'hiver dernicr et je conservais mon
ancien chef de convoi EI-Hadj-Abdul-Hâkcm. félais en outre
accompagné, comme lcs années précédentes, de nlon matelot
Villattc. .
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PLAINES ALGÉRIENNES ET TUNISIENNES AU NORD
DE L'ERG

13 Décembre 1895.- La mission.en partant de Biskra
passe par Oumach, puis un peu au Nord de Chegga, et rejoint la
route directe d'El-Oued qu'elle suit jusqu'au Bordj de Sif-eL­
Menadi non loin duquel elle campe dans son S. O. le 17 dé­
cembre. Toute cette contrée étant ahsolunlent connue il est
inutile de la décrire.

18 Décembre. - La nlarche se poursuit sur un sol de sable
gypseux recouvert de très petites dunes, et coupé - pendant la
première moitié de la route - par trois petits chotts. Le vent de
Sud-Ouest est extrêmement violent et il soulève tellement de sa.ble
que noussomlnes aveuglés, surtout à cause de la. direction que
nous suivons, et forcés de camper à une heure dans une petite
ride de sable voisine du Bir Messelmi. J'envoie huit ou dix
hommes à la recherche de l'orifice de ce puits que je tiens à voir
et ils reviennent nous annoncer dans la soirée qu'il est peu éloi­
gné de notre campement.

19 Décembre. - Mêlne terrain de -nebka couvel't de pe­
tites buttes de sable avec une végétation, très dense mais sèche,
composée de Drinn sur les dunes, et partout ailleurs de Semhari,
d'Alenda, de Baguel, avec quelque peu de Zita sur la dernière
partie de la route.

On ahreuve les chameaux à Bir Mcsselmi où l'eau est fort mau­
vaise, puis nous repartons _sur le lnême terrain qui ne varie
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pas jusqu'en A. En C, Bordj de Bou-Châma qui touche l'erg du
lnêlne nom ft la pointe Sud duquel nous passons.

Un peu plus loin, en D, nous coupons la route d'El-Oued et
nous entrons alors dans une région à sol, tantôt de sable tantôt de
roche de gypse, avec quelques mornes très peu élevés de gypse en
petits éléments ou enroche s'effritant. La végétation est toujours
sèche, sauf le Zit.a, dont l'endurance est très grande, et l'AIendH
qui est très ahondant. Le campement est étahli dans le Nord-Est
de Bir Bou-Châma.

20 Décembre. - Pendant la nuit nous avons eu de la pluie
avec fort vent de Sud. La plaine sur laquelle marche aujour­
d'hui la mission est toujours constituée pal' du gypse affleurant
souvent en l'oches rondes, disloquées; elle est coupée de petites
buttes de sable et ponctuée çà et là de 11101'neS fornHtnt plateaux
allongés ne dépassant pas en élévat.ion une vingtaine de mètres
enA. B. et C.

En A, GaretDjahalla, enB, Aleb Lejet-EI-Ihel, entre les deux on
traverse la plaine basse dite Ouad Bedjeloud qui va se déverser
plus au Nord dans le chott du mêlne nom.

Quelques autres collines s'élèvent dans notre Nord, tandis qu'au
Sud nous relevons successivClnent les Guemira indiquant, l'une
Guenlar - dont on aperçoit les pahniers les plus septentrionaux
- et l'autre Debila que nous laissons assez loin clans le Sud-Sud­
Ouest.

Nous traversons bientôt les medjebed qui conduisent du Souf
vers Negrine et Ferkanc, et nous calnpons au pied Ouest d'une
chaîne de dunes qui se nonlme Areg-el-Arich et qui nourrit ­
dans sa partie hasse - haucoup de D1'inn rongé presque jusqu'au
sol par la dent des nomhreux: chaUleaux du groupe d'oasis du
voisinage.

Tout le jour même végétation (lue la veille (bien entend II

absolument sèche). On trouve seulClnent sur le plateau B un
peu d'Aarfedj.

Les cartes de toute cette région laissent encore ])eaucoup il.
désirer.

21 Décembre. -Nous TIlarchons à travers l'Areg-EI-.-\rich.
Cette ehaîne est peu élevée mais difficile bien que la pluie tombée
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Sur tout le parcours de ce j our les cols de passage se tiennent
dans le voisinage de 30 mètres au-dessus des feidjs, et les pics
les plus élevés n'excèdent pas 70 mètres et sont généralement
cl e 50 lnètres.

La végétation est la mênle que la veille, mais il faut ~r ajouter
l'Arisch qui commence it se nlontrer sur les crêtes des oghroud;
le sol est très couvert de plantes: Alenda en g'rande quantité,
Drinn sec; parfois - dans le feidj B par exemple - un peu de
Sffar et de Baguel, nlais malheureusement tout est extrêlnement
sec. Il pal'aît que la végétation verte et florissante ne COl1lnlenCe
cette année qu'à 30 ou 4.0 Jâlonlètres plus au Sud. On n'a pas
ici la ressource du Had qui possède une endurance considérable
à la sécheresse, lnais qui ne pousse pas dans la région que nous
visitons; aussi nos chameaux mangent à peine et se trouvent fort
mal d'un semblable régime. Pas de gibier ou du moins quelques
rares traces de g'azelles.

2 Janvier. - L'erg que nous parcourons aujourd'hui se
maintient toujours extrêmement confus et fort difficile, non seu­
lenlent pour un convoi, mais lnênle pour des méhara. Les chaines
se croisent, s'entrecroisent, se joignent par des cols à peine pra­
ticables quoique peu élevés; en effet ils n'excèdent pas 50 mè­
très et les pics majeurs atteignent tout au plus 70 nlètres. Cette
disposition du terrain nous fait faire de singuliers crochets, ::li
hien qu'il nous faut revenir en plein Ouest pour atteindre le Bir
EI-Guettâtla où nous campons.

La cuvette du pu1ts est d'assez grande dimension, elle laisse
percer quelques affleurements de gypse et de petits mamelons
couverts de débris assez petits de poudingue calcaire (échantillon
n° 223). Le puits est creusé dans la roche de gypse et fournit
une eau de qualité excellente.

Nous trouvons ici d'assez nomhreux Troud qui font de l'eau
et qui abreuvent leurs chameaux. Leurs troupeaux sont au pâ­
hu'age it environ 70 kilomètres dans l'Est du puits, c'est-à-dire
sur les surfaces à végétatioi-t verte, car ici tout est sec conlme
par le passé. La végétation est uniquement composée - pour
la route d'aujourd'hui - d'Arisch, de Drinn et d'Alenda aux­
quels il faut adjoindre pour la flore des cuvettes un peu de
Semhari et de Sffar. ~Ies-chameaux continuent donc à être sou-
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mis à une abstinence qui n'a rien de profitable pour leur santé.
Si l'on se dirig'e de Bie EI-Guettâtïa vers le S. E. ou vers

l'E., l'erg est extrêmement difficile, beaucoup plus encore que
la région pa.rcourue aujourd'hui et cela au moins pendant 60
ou 80 kilomètres; la route vers Ghdamès est dans les mêmes
conditions pendant deux grandes journées de marche.

Les Troud rencontrés nous donnent des nouvelles : ils ont vu
ici même il y a peu de jours des cavaliers du Maghzen de Bordj
Berpeçof porteurs de lettres qui me sont destinées et qu'Hs ont
ordre de me faire parvenir le plus rapide~nent possible. Ils sont
rentrés à Berreçof supposant que je passerais à ce puits ou dans
son voisinage et doivent envoyer quelques-uns de leurs canla­
rades à Bir EI-Ghorrâfa où ils conlptent me rencontrer. Comme
j'ai l'intention de passer à ce dernier puits je trouve inutile
d'envoyer un de mes méhara à Berreçof où il sera toujours
temps d'expédier un courrier si je ne trouve rien au puits pro­
chain.

Des Chaml)ba Oulad-Amran du Souf ont l)ll ici avant-hier
revenant de Ghdamès, ils ont donné, sur la situation des Iman-.
ghassaten et des Ifoghas dans le pays Touareg, les mêmes ren­
seignements que nous avions recueillis plus dans l'Est, ajoutant
que Moulay et Ikhenoukhen appelés à Ghdamès n'avaient pas
encore réussi il calmer les esprits et à ramener la concorde chez
les Azdjer.

.Je paye ici ct réexpédie il son troupeau le vieux Troudi qui.
nous guidait ces derniers jours, car il ne connaît pas la région
que nous allons maintenant entamer.

3 Janvier. - Nous partons aujourd'hui sous la direction
d'un jeune Troudi engagé jusqu'à Bir EI-Ghorrâfa, car j'ainle
mieux, en raison des difficultés du terrain, avoir sous la main
un homme du pays. Ces Troud connaissent à fond l'erg' jusqu'à
Ghdanlès et on est sÙr de toujours trouver des hommes de leur
tribu dans cette ville. Ils chassent dans les environs et dès qu'ils
ont quelque gihier ils vont le vendre aux Ghdamsia qui payent
plus que les habitants des oasis d'El Oued oÙ le gibier abonde
à cause du grand nombre de chasseurs de la localité.

Notre route est un peu nl0ins dure aujourd'hui dans l'erg', en
ce sens que les draàs sont plus espacés, 1110ins embruoillés et
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les feidjs par conséquent plus longs et plus importants. Ces
feidjs sont généralement à sol de sable, mais les plus grands
d'entre eux - par exemple le A et celui du Bir EI-Ghorrâfa­
nlontrent des affleurements, en petits éléments hrisés, de la roche
n° 223 ainsi que des affleurements de g'ypse.

En B nous coupons la route de Berreçof à Ghdamès, non loin
du teniet BOl:ji qui se trouve en K. Les cols atteignent aujourd'hui
50 à 60 nlètres et la g'rande nlajorité des pics 70 mètres. Quel­
ques-uns, nlais ils sont rares, en comptent 80.

Nous établissons le camp à Bir EI-Ghorrâfa. La cuvette où
se trouve le puits est de très grande dimension et entourée
d'og'hroud à surface très onduleuse du plus bel eflet. Tout près
des deux puits actuels, on trouve la trace d'un très ancien puits
effondré et ne présentant plus que l'aspect d'un petit entonnoir
à bords qui s'éboulent entourés de grandes dalles d'un calcaire
travertin très vacuolaire (échantillon n° 224.). Dans la cuvette
qui nous entoure s'élèvent de très petits mamelons couronnés
de grandes dalles de roche calcaire (échantillon n° 225) en
place. Il y a en outre des affleurements de gypse (échantillon
n° 226). Tous ces mamelons ont tendance à se recouvrir, par

. place, de sable extrêlnement fin en dunes minuscules et dans
lesquelles on enfonce profondénlent.

4: et 5 Janvier. - Séjour. Nous avons trouvé ici le Tar­
gui Othman, des Ifoghas, le frère d'Abd-En-Nebi, accompagné de
quelques-uns des siens et de Souafa. Il vient d'El-Oued et rentre
à Ghdamès; depuis deux jours il laisse ses chameaux se repaitre
dans les environs avant de commencer son voyage au nlilieu
des grandes dunes. Il y a dans le groupe un enfant Targui qui,
en nous voyant arriver presque seuls en avant Villatte et lnoi,
montés à méhari, n'ayant point naturellenlent de burnous, et
fournissant à peu près l'apparence d'un cavalier Targ'ui, nous
a pris pour des hOllllnes de sa race et est accouru au-devant
de nous. Son illusion s'est dissipée lorsqu'il s'est trouvé tl'ès
rapproché de nos montures, il a alors tourné hride et s'est mis
à fuir à toute vitesse pour rejoindre ses canlarades cachés der­
rière des touffes à quelque distance. Tous ces honllnes, sui­
vant l'invariahle coutume saharienne, ayant aperçu d'abord des
flanqueurs de mon convoi qui éclairaient la route devant nous
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il droite et il gauche, se sont immédiatement masqués derrière
des arhrisseaux, abandonnant leurs outres remplies au puits;
nous avions du reste vu leur fuite et deviné ensuite leur race
il l'aspect de leurs outres, de leurs Dalou et aussi il la forme
spéciale de la trace de leurs pas SUI' le sahle.

Peu de temps après, s'étant revêtus de leurs plus heaux cos­
tumes, tous ces g'ens se sont approchés et sont venus nous saluer.
Othman, qui ne me connaissait point de figure, après les salu­
tations d'usage, Ille demande des nouvelles de Foureau; jamais
je n'ai vu un hOInme aussi ahuri que lui, au moment où je lui
ai répondu: « Il va fort hien et je suis le nommé Foureau ».

Il s'est alors retourné d'un air de reproche vers mes hommes qui
s'étaient abstenus de le l'enseigner s'attendant très hien il la
scène réjouissante qui allait suivre.

Othman me donne, sur la situation du pays des Azdjer, des
nouvelles qui concordent ahsolument avec celles recueillies
dans l'Est; il vient de croiser il y a deux jours un Targui venant
du Sud et se rendant à El-Oued pour demander aux autorités
de ce lieu l'autorisation, pour un certain nomhre d'Ifoghas,
de venir étahlir leurs tentes sur notre territoire. Les Ifog'has,
ft la suite du ghezi des Imanghassaten qui leur a pris un g'rand
nomhre de chameaux et tué des hommes, ne se sentent plus en
sécurité dans leur pays, désolé du reste par la sécheresse; ils
désirent mettre entre eux et leurs ennemis toute l'étendue de
l'erg', et vivre en paix dans notre Sa.hara dont ils connaissent
les conditions de tranquillité et de sûreté. De plus ils savent
qu'ils seront bien reçus par les a~torités et comblés de cadeaux
et de prévenances, leur entrée dans le Sahara algérien et leur
étahlissement SUI' le territoire d'un cercle algérien pouvant être
considérés, à la rigueur, comme la suite et la conséquence du
llfïad conduit par Abd-En-Nebi il El-Oued, Constantine et Alger
en novemhre 1892. Cet exode est fait, par ces Ifoghas, très
probablement sans esprit de retour, car ils savent fort bien que
leur situation au milieu des Touareg' ne serait plus tenable
s'ils s'avisaient de l'entrer dans leur pays d'origine après un
contact plus ou nl0ins long' avec les infidèles voisins, à moins
qu'il n'y ait là une sorte de reconnaissance diplomatique, ou
une tactique spéciale sur lesquelles nous éclairera l'avenir. .J'ai
dit au reste, dans un précédent rapport, ce que je pensais
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des M'lad de ce g'cnre, quant à leurs causes et quant il leurs
résultats et mon opinion à ce sujet n'a point varié. Quoi qu'il
en soit, la venue de ces Ifoghas sur notre territoire, il faut
hien le reconnaître, ne fera pas (aire un pas à la question
de pénétration saharienne; tout au plus pourra-t-on employer
quelques-uns des hommes qui composent ce groupe c<:>mme
guides d'une Inission ou d'une expédition, mais dans ce cas
il sera indispensable de les· couvrir et de les protéger, car ils
se trouveraient en très lnauvaise situation au nlilieu de leurs
anciens compatriotes. Il ne faudra pas compter sur eux
COlnme intermédiaires: d'abord parce qu'aux yeux des autres
Touareg ils ont déserté leur pays, et ensuite parce qu'ils sont
précisénlent des Ifog-has. Au résumé, ce sont eux qui font
une excellente affaire : ils passent d'un pays troublé et aride
dans une région à pâturages oÙ règne une paix absolue et de
plus ils devront à leur origine étrangère d'être entourés .d'une
sorte d'auréole qui leur amènera des faveurs de toute nature et
l'admiration que nous avons l'habitude d'exprÎlner pour tout
ce qui est nouveau ou peu connu.

Ikhenoukhen est à peu près guéri de sa maladie; il est pour le
moment campé à trois jours au S. E. du point dit Nahia dans l'erg
de cette région. Nahia est situé sur la route de Ghdamès à Mour­
zouk. Il paraîtrait qu'un Chérif venu de l'Est travaille les esprits
chez les Touareg- et les excite contre les infidèles, mais il ne faut
pas attribuer à ce fait une très grande importance, attendu que
tous les ans des chérifs arahes - venant de l'Ouest aussi hien que
de l'Est - se livrent à des pr~tiques du même genre, pratiques
qui ont uniquement pour but de réveiller le fanatisme religieux
(Ol't endormi des Touareg, et surtout de battre en brèche les
efforts de pénétration tentés par nous dans ces dernières années.

On a pris en France depuis quelque temps la fàcheuse habi­
tude de faire du SenoUSSiS111e et de ses affiliés une sorte d'épou­
vantail, et s'il fallait croire tout ce que l'on télégraphie ou tout
ce que l'on écrit à ce sujet, on arriverait à conclure que le
Sahara entier est entre les mains des Senoussis et qu'eux seuls
y. dirigent les événements. Il n'en est rien fort heureusenlent
et il est bon de juger avec cahne et sans parti pris antérieur la
situation saharienne actuelle: lorsque nous avons affaire à des
Touareg- seuls, n'obéissant pas à un mobile e.TtéJ'iew·, nous ren-
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controns deux SOUl'ces principales d'hostilité de leur llart, d'a­
hord leur désir très net de conserver leur autononÛe et de ne pas
se laisser pénétrer dans aucun cas; et en second lieu leur crainte
de nous voir accaparer leurs routes commerciales. En dehors
de ces deux raisons d'hostilités, il ne faut faire entrer en ligne
de compte le Senoussisme et les agissements musulmans jYlü'e­

ment religieu.x que comme des facteurs peu import.ants.
On doit jug'er les gens d'après ce que l'on a ressenti chez eux

et non d'après ce que nous pourrions désirer nous-mêmes. Si
nous avons depuis long'temps échafaudé toute une théorie sur
les causes de la résistance des Touareg à la pénétration et que
cette théorie soit maintenant reconnue inexacte, nous ne. de­
vons pas contribuer à la perpétuer, car ce serait là nous créer
des difficultés inextricables et nlontrer au public la situation
sous un jour absolument faux.

Tous mes cha.meaux ont bu dans la matinée du 4 et sont
partis dans les pâturages des dunes voisines. Peu après leul~ dé­
part arrivent trois "méhara du Maghzen venant de Berreçof.
On a appris hier au Bordj que j'étais il, Guettâtïa et d'autres
cavaliers s'y sont rendus pensant que j'y séjournerais. Quatre
autres ~lag'hzenis mettent pied il, terre au camp dans l'après­
midi, ces derniers me suivent à la trace depuis Bou-Djonkha. Ils
m'apportent une lettre du capitaine de Prandières, chef du hu­
l'eau arabe de l'annexe d'El-Oued, lettre qui en renferme d'au­
tres à nlon adresse provenant de 1\1. le Gouverneur Général de
l'Algérie et du génér'al de La Roque.

La lettre du Gouverneur nl'invitait à ne pas poursuivre .pour
le mOlnent mon voyage chez les Touareg' vu l'état d'insécurité
complète de leur pays. Celle du général de LaRoque était conçue
dans les mêmes tel'mes et manifestait une très grande inquié­
tude à mon sujet si j'entreprenais maintenant un voyag'e vers le
Tassili. Celles du capitaine de Prandières et du conllnandant
Pujat, cOlllmandant supérieur de Touggourt, Ille communi­
quaient divers re~seignClnents intéressants : Que les Ahaggar
étaient au courant de mes projets de voyage et qu'ils s'oppose­
raient de concert avec deux tribus des Azdjer, et par tous les
moyens possibles, à mon passage et massacreraient ma mission.
Le général de J..a Roque m'informait en outre dans sa lettre par­
ticulière de la présence à Timassànine - oÙ il séjournait pOlU
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m'attendre - d'un ghezi assez important commandé pal' le dé­
nommé Ben-Radja. J'avais été précédemment avisé de ce dernieL'
fait par mes informations particulières et je savais en outre que
Radja avait avec lui ses parents les Oulad-Zeggaye, Zoua d'In­
Salah; je connais personnellClnent les uns et les autl'es. Ils
ont fait partie de nos Mag'hzen du Sud et ils campaient habi­
tuellement et depuis fort longtemps avec les Chambba d'Ouargla.
I..es Oulad-Zeg'g'aye sont partis en dissidence d'AIn Taïba et peu
de jours après m'avoir vu moi-mênle iL ce point d'eau en mai 1895.
Rien dans les conversations que j'avais eues avec eux iL ce mo­
ment-là ne pouvait faire supposer la résolution qu'ils allaient
prendre. Ils ont évidemment été alléchés par les résultats bril­
lants du ghezi que j'avais rencontré iL EI-Bïodh l'an dernier et
espéraient obtenir des succès du même genre.

Mes renseignements particuliers nle signalaient en outre la
présence de Ben-Khatkhat avec une soixantaine d'hommes et
des tentes aux environs de Tabalbalet; celui-là aussi atten­
dait le passage de la lnission Foureau que les Touareg ont pris
l'habitude .de voir venir dans leur Sahara pendant l'hiver.

Ces lettres ne me laissaient pas d'autre parti à prendre que
de me ranger à l'avis du Gouverneur Général et de me borner
pal' conséquent à étudier la région de l'erg en essayant d'at­
teindre,' dans sa partie Sud, un point intéressant où se trouvent
d'anciens puits que l'on m'a signalés au printemps dernier.

J'accuse réception des diverses lettres au capitaine de Pran­
dières et les cavaliers du Maghzen repartent dans la matinée
du 5.

J'écris d'autre partit 1\1. le Gouverneur Général et au général
de La Roque pour leur dire que je suis leurs instructions, (jue
je me borne à une exploration géographique de la région de
l'erg', et que dans aucun cas je ne dépasserai sa limite nléri­
dionale, me tenant ainsi constamment dans notre propre Sahar~

algérien; ces lettres ont été expédiées quelques jours plus tard
par un homme qui rentrait vers El-Oued.

Je congédie Abd-EI-Kâder-Ben-Grine qui m'avait servi de guide
dans la partie Est de mon voyage et dont je n'ai plus besoin.

Othman le Targui, et ses compagnons, sont partis pOUl' Ghda­
mès dans la matinée du 4. Ils ont avec eux quelques Souafa
qui enlportent pour les vendre deux ou trois charges de dattes.
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6 Janvier. - Nous allons nous diriger maintenant, plus ou
moins directement, vers Hassi Bottine. L'erg' est ici nl0ins serré
qU'à Bir Guettâtïa, les feidjs tendent à prendre une certaine
extension et les draàs une direction plus accusée et moins si­
nueuse. On sent que l'on approche d'un ~rg assez semhlable à
celui qui avoisine le Gassi Touil dans l'Est; les chaînes n'ont pas
encore la constance de direction de celles plus au Sud-Ouest, mais
les environs de Ghorrâfa constituent une région de transition te­
nant le milieu entre le grand erg' à allures larg'es et l'erg en­
chevêtré du Bir EI-Guettàtia.

La marche est assez facile et plus on avance plus on se rend
compte que l'on rentre à nouveau dans la zone de l'oudje.

Les feidjs sont assez étendus et, g'énéralement, à sol de reg'
de poudingue de grès sur sable; çà et là apparaissent quelques
affleurements de g'ypse, mais ils sont peu nomhreux.

La végétation est la nlêlne qu'à l'Est de Ghorràfa, mais toute­
fois les feidjs nourrissent en plus un peu de Baguel et de Dham­
rane. Campé au pied du Ghourd Oulad-Ahnled.

7 Janvier. - Nuit très froide, comme les trois dernières
qui ont précédé. L'erg' que nous parcourons est relativement
très facile, nous sommes bien là dans l'oudje Nord. Les draàs
qui tendent à s'orienter Nord-Ouest-Sud-Est ne sont point com­
pacts et sont composés d'oghroud larg'enlent espacés entre eux,
il peu près conlrne les gTains d'un chapelet. Ces draàs sont
séparés les uns des autres par des feidjs assez larges, à sol de
nebka en général sur les bords~ mais dont le milieu est plutôt
constitué par des surfaces de reg' sur sahle, reg composé de dé­
hris de poudingue ou de déhris de grès connue ceux rencontrés
plus à l'Est.

En A, gypse lenticulaire affleurant; en B, reg' de poudingue et
d~ grès mélang'és. En H nous passons à l'extrémité Nord du
Ghourd Menakhèr, nous sommes ici au Sud-Est et à petite dis­
tance des puits de l\Iouï Aïssa qui se creusent non loin du Ghourd
Louz que nous avons en vue à droite.

Après plusieurs petites chaînes séparées par des feidjs de di­
mensions modestes, nous descendons dans une grande cuvette P,
c'est rOuad El-~Ierekh, à sol recouvert de toutes petites buttes
de sable et oÙ la végétation est très fournie; un peu plus loin
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par le travers de Q et à notre droite se trouve un puits ancien,
mort actuellCInent du reste, le Bir Ali-Ben-Amran.

Aujourd 'hui les cols sont faciles et les chaines peu élevées,
les plus hauts oghroud ont une cinquantaine de mètres et de
très rares pics en comptent peut-être 70.

Nous campons au pied du ghourd dit Ghourd Ed-Dar ou
Ghourd Dar-Er-Ghoule; j'avais pris hier soir pour nous .conduire
à ce point précis un nègre des Oulad-Amran qui attendait l'ar­
rivée des troupeaux de son maitre pour les ahreuver à MouI Aïssa
oÙ il rentrera demain en emportant nles lettres pour le Gouver­
neur et le g'énéral de La Roque. Ce nègre est précisément celui
qui a été pris chez les Azdjer par les Oulad-Amran d'El-Oued en
même temps que les chmneaux que les Touareg nl'ont tant- ré­
clamés les années précédentes et que le Gouverneur Général a
bien voulu leur faire payer en février 1895.

Au pied Nord du Ghou'rd Ed-Dar, à la lilnite même des derniers
siouf, subsiste une sorte de construction de forme circulaire,
très légèrement elliptique avec 4 mètres de diamètre suivant le
plus grand axe. Les murs - construits avec une sorte de mortier
de plâtre unissant entre eux des moellons de gTosseur moyenne
d'une roche de grès calcarifère avec cavernes (échantillon n° 227)
- sont d'une épaisseur de 50 centimètres. Ils sont écroulés au
Sud-Ouest; mais au Nord ils s'élèvent encore à 80 centimètres Ol~

1 mètre au-dessus du sol. Les berg'ers ont peu à peu détruit ces
ruines qui assurément remontent très loin.

Cette sorte de tour n'avait qu'une porte, située à l'Est, et d'une
largeur de 70 centinlètres seulement. L'intérieur se remblaye de
sable et des broussailles y poussent. Les éboulis forment un tronc
de cône au bas des murs. Autour de ces restes de constructions
on recueille de très nombreux fragments d'os calcinés sur des
monceaux de cendres. On trouve aussi de multiples fragments
de poteries de différents genres mais paraissant provenir d'ou­
vriers arabes ou berbères d'une· époque relativement pas très
éloignée. Les silex taillés manquent absolument, et les débris
d'œufs d'autruches ne sont pas nomhreux; ce sont surtout les
ossements qui abondent. Il est certain que noUs n'avons pas.
affaire là il une tombe.

Les roches ayant servi à la construction proviennent des
sniga .du voisinage, au fond desquelles elles affleurent en diffé-
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rents points de même qu'en deux emplacements du reg- parcouru
aujourd'hui (échantillon n° 227).

Les indigènes prétendent que jadis aux temps préhistoriques,
(époque qui pour eux se traduit par les mots Doulet Hameyane
« g'ouvernement des Hameyane ») il existait là une ville entière,
aujourd'hui eomplètement ensevelie dans les sahles du ghourd,
et que les l'estes que nons avons sous les yeux ne sont que le
sommet d'un minaret englouti. Cette hypothèse est inacceptal)le
tant il cause de la faible profondeur à. laquelle se trouve le sol
réel ancien où affleurent les roches, qu'à cause de la forme
spéciale de ces vestiges. La suite de la lég'ende indigène est du
reste tout aussi ahsurde : elle prétend qu'un homme seul, qui
monte pendant la nuit sur les flancs du Ghourd Ed-Dar, entend
-très distinctement les ahoiements des chiens de la ville disparue
sous la masse de sable. Un puits dit Bir Ghourd-Ed-Dar ou Bir
Dar-Er-Ghoule se trouve à 1,500 mètres il l'Ouest de la petite
eonstruction; il est actuellement sans eau, mais il y a peu de temps
encore les nonlades y abreuvaient leurs troupeaux et il suffirait
d'un simple curag-e pour le faire revivre. Il est prohable qu'ils
n'ont creusé ce puits que parce qu'ils ont rencontré là les traees
d'un puits ancien; c'est du reste ainsi qu'agissent très fréquem­
ment les Arahes sahariens.

J-Ja végétation pendant cette journée a été encore plus misé­
rable et surtout 'plus clairsemée que l.es jours précédents et tou­
jours affreusenlent sèche. Pourtant des traces de gazelles se
voyaient un peu partout; un de nles chasseurs l\Ioha:med-Ben­
Cheikh est même resté en arrière et ne reparaît pas de la nuit,
il court après une gazelle qu'il a hlessée; il n'a ni savates ni
burnous et les nuits sont glaciales.

8 Janvier. - Verg s'est tout à fait élargi, nous marchons
bien au nlilieu de l'oudje Nord et à sa limite terIilinale. Les
chaines ne sont plus qu'une suite d'og'hroud égrenés ou pour
n1Ïeux dire ce sont plutôt des oghroud épars semés sur une plaine
à sol de sahle. Parfois un certain nombre d'entre eux semblent sc
mettre enligne et fornlent alors des draûs interrOlnpus, générale­
ment orientés Nord-Ouest-Sud-Est. Les feidjs sontlarg-es et presque
toujours il sol de nebka. sauf en quelques endroits oÙ a.pparaît
du poudingue calcaire ou du grès en petits élçments en B, Cet D.
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Parfois aussi quelques rares affleurements de gypse blanc
très friahle et non compact à structure d'épong'e. Quelques
silex taillés sont recueillis aujourd'hüi dans les cuvettes B et C;
ils se trouvaient sur un sol de g'ypse.

L'Arisch qui était jusque-là resté très abondant, ce matin
même encore, tend à disparaître cOlnplètement, nous appro­
chons de sa limite Sud-Ouest dans la région, limite très capri­
cieuse et très sinueuse et commandée par la hauteur des oghroud
et par la nature du sable des dunes. En revanche le Hanna
apparatt. La végétation est entièrement sèche, l'Alenda lui-même
si vigoureux d'ordinaire, est languissant et rachitique. Les touffes
sont très espacées et par conséquent peu nombreuses.

Nous avons coupé aujourd'hui les traces de. Kouider-Ben­
Younès revenant de Ghât avec cinq ou six chameaux et en l'ame­
nant un certain nonlbre de nègres.

Peu après nous rencontrons trois des assas de. Bir Ghardaya
en tournée de surveillance. Ils sont en ce moment-ci à ce puits
soixante-dix méhara de garde. Ces hommes nous disent qu'un
convoi de quelques chameaux accompagné par quatre ou cinq
~Iaghzen, parti récemment d'El-Oued, est arrivé à Bir Ghorrâfa
le soir mêlne du jour oÙ nous avons quitté ce puits. Ce convoi
emporte de la nourriture et de l'eau et va dans l'erg au devant
des Touareg Ifoghas qui viennent vers El-Oued, comme je l'ai
dit plus haut. Parmi ces Ifoghas il faut noter la famille de Ould­
Aggouz et de Hamma que j'avais rencontrés l'an dernier à
Menkhour et dans rOuad Lézy. Les assas ajoutent qu'un officier
doit venir d'El-Oued à la rencontre des Touareg pour lesrece­
voir sur notre territoire.

Les troupeaux de cette région qui sont actuellement au pâ­
turage sont tous dans le Sud-Est, iL trois, quatre et cinq jours de
marche d'ici; de la sorte les assas de Berreçof et de Ghardaya
ne peuvent faire un service de garde utile qu'en se maintenant
constamment éloignés de leur poste central, et encore, pour
garder réellenlent ils sont dans la nécessité de s'éparpiller si
bien que s'il survenait un g'hezi important, il se présenterait
deux alternatives: ou bien il tomberait sur cinq ou six assas et
les ligotterait ou les nlassacrerait et enlèverait les troupeaux, ou
bien les assas seraient tous réunis à Berreçof ou à Ghardaya, et
alors le ghezi enlèverait encore, et très facilement, des troupeaux
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pâturant à quatre ou cinq jours de marche de ces postes. Il faut
donc conclure en définitive que les troupeaux paissant au loin
ne ,sont réellement en sûreté que lorsque tous les nomades sont
campés dans le Sahara près de leurs animaux, ce qui ne se pro­
duit qu'en fin de janvier ou en février, alors que les impôts ct
les llrcstations sont payés. En hiver au' contraire, les nomades
restent cantonnés dans ou près des oasis et les troupeaux pais­
sent seulement sous la garde de quclques nègres.

9 Janvier. - Ce matin avant le jour arrivent au camp dix
des assas montés de Bir Ghardaya (ce sont tous des Troud). Ils
avaient été avertis de mon passag'e pal' leurs trois camarades ren­
contrés hier et rentrés directement à leurs tentes. Les dix arri-'
vants ont aussitôt sellé leurs méhara et ont marché toute la nuit
pour m'atteindre, tant pour mOlitrer qu'ils font bien leur service
que pour me demander si j'avais besoin de quelque chose, pour­
quoi je ne passais pas à leur campement, etc. Je les remercie et
je leur dis que je connais depuis longtemps Bir Ghardaya et que
je préfère, dans ma marche actuelle. relever de nouvelles ré­
gions et des passages inédits et non vus.

Il est de fait - et c'est avec le plus grand plaisir que je le
constate et que je l'enregistre - que ces schouaf Troud remplis­
sent fort bien les consignes qui leur sont données par l'auto­
rité. Les Chambba sont éminemment audacieux, endurants, et
])raves; à ces divers points de vue nulle trihu du sud algérien
ne les égale ni même ne les approche, mais ils ont les défauts de
leurs qualités. Les Troud au contraire sont loin d'être braves,
Inais ils sont plus exacts, plus soumis aux ordres reçus, plus
souples et beaucoup moins indépendants de caractère que les
Chambha. Les uns et les autres sont des chasseurs et des guides
de premier ordre. Si nous pouvions réunir un certain nombre
d'hommes joignant aux qualités des Troud celles des Chambha,
nous aurions, pour la garde de notre frontière sud, une troupe ad­
mirable et qui, cpmptant seulement 200 fusils, pourrait tenir tête
avec avantage à n'importe quelle force venant de l'extérieur,
nous pourrions même l'eulployer à pénétrer dans les pays hosti­
les, et cela en toute sécurité.

Nous marchons toujours dans la région de l'oudje, et sur sa
limite Nord. Les dunes sont très espacées, on pourrait même clire
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presque isolées, et ne forment que des chaînes confuses et inter­
rompues conservant cependant toujours une direction générale
voisine du N.-O.-S.-E. arrivant parfois à faire presque de l'Est­
Ouest.

Le terrain qui sépare les dunes est du sahle à peu près par­
tout, tantôt ondulé et à forme de feidj, tantôt presque plat,
mais hossué de très nonlhreuses petites dunes. Une ou deux
cuvettes seulement lnontrent un sol de reg de poudingue de
calcaire grèseux sur une très petite étendue.

L'Arisch a complètement disparu en nlênle tenlps que la conl­
pacité de l'erg. Le Had lnontre quelques rares touffes, indiquant
que nous entrons enfin - et heureusement pour nos chameaux
- dans son aire de dispersion.

Nous canlpons de bonne heure il Hassi Bou-Jorara. Dès nlidi
s'est élevé un violent yent de S.-o. qui est glacé et soulève du
sable et qui correspond naturellement avec une baisse haronlé­
trique indiquant l'approche de la pluie qui tomhe du reste il
onze heures du soir. L'état du ciel ne permet de faire aucune
ohservation astronomique.

10 Janvier. - Séjour. Hassi Bou-Jorara est situé dans une
yaste cuvette plate à allure d'ouad et à sol de reg conlposé d'é­
léments de petite dimension de roches de calcaire avec sahle
siliceux; grès calcarifère et calcaires travertins cOlnpacts avec
sable siliceux (échantillon n° 229). Un peu de gypse lenticulaire
(échantillon n° 231) apparaît, par places restreintes, en affleu­
rements près des puits. Le puits est creusé d'abord dans du gypse
puis ensuite dans des marnes rougeâtres et jaunâtres (échan­
tillon n° 230 provenant du puits nouveau à 15 nlètres au-dessous
du sol).

A l'Ouest du puits et tout près se trouve un nlanlelon al­
longé P recouvert de fragnlents de poudingues sClnblahles à
ceux de la halnada de ·Draâ-El.,.Atchane; poudingue de calcaire
avec sable siliceux (échantillon n° 232).

Autour de nous poussent du Baguel et du Dhanll'ane, ct de
l'Azal dans les oghroud du voisinage. Nous sonllnes tout à fait
à l'extrémité de l'oudje; dans l'Ouest ce n'est plus qu'un pla­
teau piqueté de dunes isolées et irrégulièrement éparpillées.
L'erg reste dans l'Est, le Sud et le S.-E.
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Hier soir nous n'avions pu abreuver qu'une vingtaine de cha­
meaux, c'est du reste pour cette raison que je séjourne aujour­
d'hui. Le puits est remhlayé de trois lnètres par les éhouleInents
et par le sahle et il a fallu procéder à son nettoyage sonlmaire; ce .
n'est que lentement que ron achève de faire boire tout le convoi
et de remplir tous les barils.

Dans la lllatinée nous avons reçu quelques gouttes de pluie
avec un ciel qui se Inaintient menaçant et un vent venant du
S.-o. dans les régions supérieures. Le soir, ciel couvert qui ne
permet aucune observation; une averse à onze ;heures 1i2 du
soir.

J'ai l'intention d'éviter Hassi Bottine, dont l'cau est mauvaise,
et craller directement à Hassi EI-Aziba qui, outre la bonne qua.­
lité de son eau, a aussi l'avantage de me faire gagner une
forte journée de marche vers le Sud; cIe là je nle dirigerai vers
les puits anciens de la partie Sucl de l'erg dont j'ai parlé plus
haut; mais pour cela il Ine faut trouver un des Chambha qui
connaissent ce point. Deux cl'entre eux sont à Ouargla ou {\ans
les environs, le troisième· est assas à Bel-Haïrane. J'enverrai
donc après demain des cavaliers me chercher ce guide qui se
nomme Amar-Ben-Brahim et je le ferai remplacer dans son ser­
vice au Bordj par un de mes hOlllmes dont le frère est aussi
assas à Bel-Haïrane (Fort Lallemant). et qui par conséquent ne
peut être que persona grata pour le Cheikh des assas Thàleb­
Abd-EI-Kâder..

11 Janvier. - Au départ le tenlps est très couvert, nlais
il n'est plus menaçant, nous marchons aujourd'hui constanlment
sur un sol de sa.ble. La pleine est coupée au plutôt mouchetée
de nomhreux oghroud de petite taille et dissénlinés sans ordre ..
Ce n'est plus l'oudje proprement dit, mais la région qui le pré­
cède illlmédiatenlcnt, au Nord. Plus de cuvettes avec affleure­
l1lcnts de poudingue, mais seulement un sol de nehka.

Nous laissons à droite le ghourd d'Hassi Touaïza qui reste en
vue presque toute la journée. En A nous coupons l1l0n itinéraire
de retour de Hassi Imoulay (8 février 1893). En B Feidjet-En­
NAja orienté sensiblement N.-O.-S.-E. En C, à une douzaine de
kilolllètres à notre gauche, existe un puits très ancien foré, d'a­
près la chronique indigène, par les lIameyane; les Chambba d<'
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la famille de Lechoual ont essayé de le creuser il nouveau, mais
ils ont ahandonné ce travail avant d'avoir atteint la nappe aqui­
fère.

Nous traversons les troupeaux de chameaux du Chambbi de
Ouargla, Cheikh-Abd-El-Kâder-Ben-El-Hadj-1\lohamed, qui a
quitté la ville pour venir calnper dans les pâturages sahariens
comme le font tous les nomades du Sud à pareille époque.

Le Drinn, l'Alenda, l'Azal sont toujours abondants. Le Had a
fait son apparition et augmente à mesure que nous marchons
vers le S.-O. Beaucoup de ses vieilles touffes sont sèches, lnais
pourtant je consiate qu'il s'en présente maintenant quelques
jeunes qui sont d'une belle teinte verte. Dans les grands feidjs
- qui simulent ici des ouad - on trouve du Baguel et un peu
de Dhamrane.

Nous campons dans des siouf insignifiants et il petite distance
de Hassi Lakhdar, puits mort depuis nombre d'années.

12 Janvier. - Deux de mes hommes partent en lnême
temps que nous, se dirigeant vers Bel-Haïrane, pour aller cher­
cher Amal'; ils doivent nous rejoindre il. EI-Aziba , et emportent
une lettre pour Thàleb Abd-El-Kâder, lui demandant de me prê­
ter Amal' pour une vingtaine de jours.

La route se développe sur un sol de nehka traversé de rides
de sable et moucheté cl'oghroud dissélninés, peu importants,
surtout du côté du N.-O. où ils sont très peu nombreux. Du côté
de l'Est ils sont plus pressés et assez multipliés et dépendent de
la région de l'oudje.

La plaine forme des feidjs entre les lignes de sable. Ces feidjs
nourrissent du Baguel et du Dhamrane, mais point d'Azal qui
reste confiné sur les flancs des oghroud un peu élevés. Le Rad
pousse sur les siouf, mais on en trouve très peu dans les feidjs.

Aujourd'hui nous constatons deux ou trois affleurements, très
insignifiants et en petits éléments, des roches rencontrées près
de Hassi Bou-Jorara. De nlême deux affleurements de gypse en
roche s'effritant, en dalles n1Ïnces et blanches plus ou moins
disloquées et à structure d'éponge. Dans une cuvelte des chaînes
d'aujourd'hui je recueille· des débris de fulgurites (échantillon
n° 233) et une hache en pierre taillée assez bien conservée.
Nous canlpons près du Ghourd l\lahrouka au pied d'une petite
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chaine de dunes; le sol porte des déhris de roches de poudin­
gue calcaire et de grès avec galets calcaires et sable (échantillon
nO 23ft.).

Un des hommes de mon escorte qui est revenu de Ghdamès il
y a moins de deux mois Ille raconte ce qui suit, récit qui lui a
été fait par des Imanghassaten qu'il connait : en décembre 189/,.,
lorsque je revenais de chez les Azdjer, il y avait encore aux envi­
rons de Ghdamès une quarantaine de Ahag'gar ayant fait partie
du ghezi des 7ft. méhara dont j'ai parlé dans mon dernier rap­
port de mission et que nous avions failli rencontrer à Timassâ.­
nine. Ces Ahaggar, informés par des Amg'had revenant de l'Ouad
Izekrate où j'avais séjourné, de mf~S projets sur la route que j'a­
vais l'intention de suivre pour rentrer, sont venus à Tahankort,
Inais nous étions déjit passés; ils nous ont donné la chasse pendant
quatre jours dans l'erg, puis finalement ont perdu notre trace
effacée par les vents violents qui s'étaient élevés il cette époque.
Ils ont alors renoncé à une poursuite remplie d'aléa et sont ren­
trés. Ben-Khatldlat était venu se joindre à eux avec le vif désir
de rattraper l'infidèle qui lui avait échappé déjà deux ou trois
fois.

13 Janvier. - La région que nous parcourons aujour­
d'hui semble être un éperon avancé de l'erg'. Les petites chaînes
y sont multiples et difficiles et les oghroud assez nomhreux. Le
sol est partout du sahle fin, sauf dans la dernière partie de la
route où les feidjs prennent de temps en teInps l'aspect de gassis
avec un sol de reg très fin laissant voir quelques affleurements
de gypse en lamelles hlanches boursouflées, et d'autres enlpla­
cements couverts de déhris usés des poudingues déjà décrits et
de diverses roches qui se mêlent à des fragnlents de quartz;
calcaire dur avec du sahle siliceux, graviers cinlentés par des
calcaires (échantillon nO 235).

Les chaines de dunes sont heaucoup plus épaisses que par le
passé et fort difficiles à traverser quoique de très faible élévation
(c'est du reste là une des caractéristiques de l'oudje lorsque l'on
est forcé de couper ses chaînes au lieu de suivre à peu près leur
direction générale). Les oghroud majeurs atteignent 60 à 70 Inè­
tres au plus, ils émettent de toutes parts de longues et basses
rides sinueuses qui sillonnent la plaine en tous sens.

3
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L'Azal vég'ète mais il est maigre ct pauvre; le Had et le Drinn
vivent dans les chaînes; le Baguel, l'Adjercm ct le Dhamrane
dans les feidjs. Les plantes, sur le parcours d'aujourd'hui, sont
plus sèches que celles rencontrées la. veille, la raison en est que
cette région n'a pas reçu de pluie d'été ou cl'autOlnne. Ce n'est
guère que 30 kilomètres plus au Sud que nous entrerons dans
l'aire de helle végétation.

En vue aujourd'hui iL notre droite les Oghroud Uen-l\Ierizig ct
Bou-Ghorr(\fa.

Nous recueillons sur la route une hache de pierre taillée,
quelques silèx taillés et d'insignifiants débris de poterie ancienne.
Nous campons iL Ghourd Bou-Hokka. Le temps couvert rend
toute observation impossible.

14 Janvier. - Séjour forcé iL cause de la pluie. Toute la
journée ce ne sont qu'averses plus ou Illoins fortes qui ne Ille
laissent la possibilité de faire aucune observation astronomique.
.Je puis toutefois exécuter quelques clichés de nuages de pluie
dans le Sahara qui offriront, au point de vue météorologique,
un certain intérêt.

15 Janvier. - Lorsque nous partons tout est trempé :
tentes, chameaux, bagages, etc... nous traversons le Feidj EI­
l\Iessdar en A, l'une des routes de Ouargla à Ghdamès. Son sol
est du reg fin avec beaucoup de grains de quartz et quel­
ques affleurements de roches de grès calcarifère (échantillon
n° 236) en petits éléments usés. En D. Feidj EI-Baguel. Les feidjs
sont larges et séparés par des chaînes peu élevées, assez sem­
blahles aux Slassel-Dhanoune. La pluie a rendu le sable fernle
et ces chaines, qui eussent été difficiles pour le convoi par un
temps sec, sont facilenlent franchies. Quelques-unes sont peu
étendues en épaisseur et forment de simples îlots allongés entre
les feidjs, d'autres au contraire, qui constituent la bordure nla.­
jeure des feidjs, sont plus importantes et piquetées de quelques
oghroud plus élevés. En général l'orientation des draâs est iL peu
près N.-O. - S.-E., mais il en en est d'irréguliers. On sent ce­
pendant que les feidjs plus ou moins sinueux vont faire place aux
gassis à direction rigoureuse et constante.

La pluie, unc pluie fine et glacée, vient encore nous arrêter dans
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l'aprps-midi et nous force à canlper de bonne heure au pied d'un
pic élevé et au fond d'un golfe accentué du Feidj R.

16 Janvier. - Nous nlarchons dans des siouf séparés par
de larges ondulations pour traverser une sorte d'éperon de dunes
qui se ternline non loin de nous dans l'Est et qui s'avance dans
le Feidj R. en formant ainsi un golfe profond en A' tandis que le

. cours principal reste en A. Ce Feidj, dont le sol est du reg', ne
se poursuit pas très loin ; il est barré par de petits siouf à 6
ou 7 kilonlètres dans notre N.-O. et il se ferme tout à fait, dans
l'erg', à une quinzaine de kilonlètres au S.-E.

Nous traversons ensuite une chaine P qui n'est pas compacte
mais qui conlporte quelques oghroud importants et des lignes
de grand siouf élevés, très longs, séparés pas des feidjs à sol de
nehka de plus ou moins grande dimension. Cette chaine se dirige
vers Bel-Haïrane.

Nous descendons de cette chaîne par son versant Sud et nous
avançons sur le Gassi EI-Aziba, qui n'est autre que le g'assi que
j'avais parcouru dans la matinée du 3 janvier 1895. Arrivés à
1800 mètres de sa bordure Nord nous campons au puits lnêlne
d'EI-Aziba.

Ce puits a été creusé seulenlent l'an dernier par les Chalnhha
- dont tous les pâturages plus au Nord étaient entièrmllent secs
- en vue d'utiliser pour la. nourriture de leurs chameaux la
belle végétation verte de cette région de l'erg. Ils ont donc estivé
ici et on peut estimer à 70 au nlinimum le nombre des Zcraïh
qu'ils y avaient élevées.

Nous trouvons le puits très fortement rClllhlayé, car depuis
deux nl0is au llloins les nonlades l'ont quitté pOUl' regagner les
oasis; je veux cependant tenter de le faire revivre car ce puits
me fait bénéficier de deux jours d'avance pour mes recherches
dans l'erg, et que d'autre part c'est ici que j'ai donné rendez-vous
aux deux cavaliers (lui doivent Ille rmnener mon guide de Bel­
Haïrane.

Une équipe se met au travail de curage, il nous faut avant tout
savoir si le puits est seulement remblayé par des apports exté­
rieurs, ou hien- ce qui serait heaucoup plus grave - éhoulé des
parois y compris la partie qui primitivClnent avait été lnaintenue
par un grossier coffrage de perches cl'Azal. J'ai dans Illon es·
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cortc des hommes qui ont pris part au forag'c primitif et qui mc
renscig'llCront sÙrcment il cet égard dès que l'on aura travaillé
quelque peu.

Dans la petite dépression du g'assi, au milieu de laquelle se
trouve le puits, on remarque des affleurements de calcaire avec
sable siliceux (échantillon n° 237) mêlés à dcs affleurements de
gypse. D'ailleurs le reg entiel' du gassi repose sur du gypse
en roche grise d'une épaisseur qui varie entre 60 centimètres et .
un mètre, en couche horizontale, comme il est facile de le cons­
tater dans le puits. Au-dessous, c'est du sable à gros grains sur
une très grande profondeur (17 mètres au moins). Le sable qui
supporte immédiatement la petite couche des graviers du reg
et la sépare du gypse est fortement mélangé de détritus de ee
même gypse et prend une couleur blanchâtre et une allure
poussiéreuse.

La végétation depuis hier est fort helle. Le Had est vert et
abondant, il pousse vigoureusement de même que l'Azal et le
Sbott, cela dans les chaines et sur la bordure des feidjs ou gas­
sis. Dans le gassi le Dhamrane et le Baguel sont verts. A partir
du campement de ce matin le Sbott a pris entièrement la place
du Drinn dont il n'est qu'une sorte de variété plus drue, plus
fine et moins dure; les éehantillons que j'en ai rapportés n'ayant
plus de graines n'ont pas permis de fixer définitivement la plante.
La limite Nord du SboH dans la région est à peu près par 31°
de latitude Nord ou peut-être un peu au Sud de ce parallèle.
Cette lin1Ïte concorde du reste parfaitement avec celle trouvée
pour la même plante sur mon· itinéraire il l'Ouest du Gassi
Touil.

Le temps s'est complètement remis au beau avec vent de Nord
très frais.

17 Janvier. - Dès le matin on continue le curage du
puits qui n'avance que très lentement, les parois s'éboulant sans
cesse. A onze heures j'arrête le travail car il nous est prouvé que
le puits n'est pas seulement remblayé mais littéralement éhoulé
et que les coffrages posés en certaines parties se sont démolis
et sont tombés au fond du puits. Il faudrait done procéder à un
forage nouveau complet, au coffrage, ete., sur près de 15 mè­
tres, absolument comme s'il s'agissait dc fairc un puits neuf. Jo
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ne veux pas entreprendre un pareil travail qui lue eoùtcrait
trop cher et nIe retienc1eait trop longtemps. Il est donc décidé
que nous allons repartir vers le Nord ct boire à Hassi Bottine
où nous ferons l'cau nécessaire au voyage dans l'erg. Ce puits
est le 'plus rapproché de nous, et dans ses environs on trouve
des pAturages pour les chameaux, le seul inconvénient qu'il
présente consiste dans la mauvaise qualité de son eau. Rassi
Bel-Haïrane fourllitde l'eau excellente mais il est plus éloigné de
nous et la nourriture pour les animaux nlanque dans ses alentours.
A ce nloment arrivent au camp mes deux cavaliers envoyés à
Bel-Haïrane à la recherche du guide Amal'. Ils sont accompagnés
de l\Jessaoud-Ben.EI-Hadj-Rabah l'un des assasdu Bordj, ce dernier
est porteur d'une lettre de son chef ThAleh-Abd-EI-Kâder qui
Ille demande des cartouches, des lnédicamcnts et quelques pro­
visions. Il nl'annonce que le guide Amal' nous rejoindra de­
main dans la soirée. Avant de partir nous laissons donc sur le
sable près du puits une indication at'ahe qui montre quelle
direction nous prenons afin que ce dernier puisse facilement
nous retrouyer. La route que nous faisons est à peu près paral­
lèle à eelle d'hier et presque constamment dans son Est, nous
eampons àla même latitude que le 15 et à faihle distance du
campement de ce jour, sur l~ hord du feidj F.

J'écris il Thâleb-Ahd-El-KAder et au commandant Pujat pour
aviser ce dernier que je prends pour quelques jours Amal' en
le faisant remplacer dans son service par un de Ines hommes;
Messaoud en rentrant au Bordj demain matin emportera mes
lettres et les diverses choses demandées par Thâleb-Ahd-EI-Kâ­
der. Parmi les nouvelles que me donne l\lessaoud il faut noter
celle qui suit : des chasseurs Chamb])a en revenant de l'erg
tout récemment ont constaté, dans sa rég'ion centrale, le passag'e
de six méhara montés; ces animaux venaient de l'E.-S.-E. ou du
S.-E; cinq des traces continuaient vers Aïn Taïha; quant à la
sixième, le cavalier avait fait demi~our et était revenu sur sa
double retournant vers le S.-E. et laissant ainsi les cinq autres
aller hoire seuls à l'Aïn.

Ces traces ne peuvent provenir (c'est l'opinion des Chamhha
COlllme c'est la nlienne) que d'éclaireurs chargés de couper
l'erg dans sa largeur afin de voir s'ils relèveraient mes traces
allant vers le Sud. Il ne faut pas oublier que c'est à pareille
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époque que je vais chaque année depuis quelque tenlps chez
les Touareg'. Après avoir atteint la limite Ouest du Gassi Touil,
l'un d'eux estrevenu sùr ses pas pour prévenir la bande à laquelle
il appartient que nous n'étions point encore passés par les rou­
tes de l'Est; quant aux cinq autres, ils ont dù aller faire la même
constatation il. Aïn Taïha, qui est l'un des p.oints que je pou­
vais touchel', puis s'en sont retournés par le medjebed d'EI­
Bïodh rejoindre le gros de la troupe.

Ces éclaireurs peuvent appartenir, soit à la bande de Moha­
med-Ben-Hadja qui circule autour de Timassânine et sur l'oudje
Sud pour attendre mon passage prohable, soit au ghezi de Ahag­
gar commandé par Ben-Khatl{hat et par Ali-Ben-Douhba, dont
les tentes sont aux environs de Tabalhalet et qui aussi m'atten­
dent dans l'espoir que, comme les autres années, je tenterai
de traverser l'erg et le Tassili. Ces deux handes sont les seules
qui aient à leur disposition des schouaf connaissant assez bien
le pays pour se permettre de traverser ainsi l'erg' dans sa plus
grande épaisseur.

18 Janvier. - Nous faisons une route, très voisine de celle
du 15 janvier, qui nous alnène de JJonne heure à Hassi Bottine.
Recueilli en route des déhris de meules de grès et des silex taillés;
les uns provenant de l'itinéraire de ce jour, les autres d'un ate­
lier voisin situé tout près des puits nlorts de Bou-Gha.rJJ, le tout
classé sous le n° 238. Aussitôt campés nous nous occupons à faire
boire les chauleaux. Le puits a peu d'eau et il faut le nettoyer
à plusieurs reprises pendant l'opération de l'ahreuvage, qui ne se
ternline complètement du reste que le lendemain matin, bien
qu'une de mes escouades ait fait boire jusqu'à dix heures du
soir.

Quelques troupeaux de Chambha prennent actuellement leur
eau ici, entre 'autres ceux de Lakhdar-Ben-Mohamed, père d'ull
de mes hommes, ils ont dû ahreuve~ hier car les traces de leurs'
chameaux: sont encore ahsolument fraîches. Ils restent au pâtu­
rage à une quarantaine de kilomètres dans fE.-S.-E.

19 et 20 Janvier. - Séjour. Puisque je ne puis cette
année tenter de pénéteer chez les Touareg, je congédie ici
treize de mes hommes; ils vont rentrer soit à Ouargla soit à
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leurs tentes qui pour la plupal't sont peu éloignées de Hassi
Bottine. Je ferlne le compte de chacun de ceux qui partent
et je leur en remets le double, ils emporteront aussi mes let­
tres.

Comme je n'ai pas hesoin de toutes mes provisions et de tous
mes bagages pour mes recherches dans l'erg, je laisserai,
sous la garde de six de nles hommes et à quelque distance de
Hassi Bottine, une partie de mes animaux et de mes caisses ou
sacs que je retrouverai au retour; j'emnlènerai neuf honlmes plus
le guide, tous nos méhara de selle et une quinzaine de cha­
meaux· porteurs. Pendant que nous marcherons, le troupeau
laissé ici pâturera et hoira par les soins des six hommes restant.
Dans la soirée du 19, le g'uide Amal' arrive au camp, il s'était
d'ahord rendu li Hassi El-Aziha et ne nous trouvant point il
allait rentrer à Bel-Hnïrane, lorsqu'en visitant la houche même

. du puits il a relevé l'indication que nous avions laissée sur
le sable, comprenant aussitôt qu'elle lui était destinée il a suivi
nos traces jusqu'ici. Il avait du reste vu nos travaux et constaté
que nous n'avions pas terminé le creusage du puits et que par
conséquent nous ne pouvions guère boire autre part qu'à Hassi
Bottine. Amal' est précisément le Mag'hzeni qui, l'an dernier au
mois de mai, conduisait le Targui des Ifog'has, Si-Ahmed et son
compagnon, qui cherchaient à me rejoindre (1). Amal' s'étant
séparé d'eux àl\louileh-EI-Guefoul, est revenu à EI-Bïodh où il a
bu. Il avait constaté en ce point le passage du ghezi et le mien,
il avait vu le corps.de Ben-Necih que le vent avait découvert du
sahle amoncelé sur lui par El-Hadj et ses frères le 5 mai. Son
passage en ce point devait avoir lieu trois ou quatre jours au
plus après notre rencontre avez le ghezi. Il a retrouvé à El­
Bïodh un jeune chameau laissé ou ouhlié par le ghezi et, à
cause de sa sauvagerie extrême, il a dù renoncer à s'en rendre
Inaltre.

Dans la journée du 20 nous remplissons les barils et les outres
et nous faisons boire abondamnlent tous nos chameaux et tous
nos nléhara, et nous arrimons avec soin celles des charges qui
doivent être emportées dans le voyage de l'erg, laissant à part

(1) VoÏ1' mon volume: Mission che::. les J'oum'cg, octobre 189i il mai 1895, page
152, en note.
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celles qui restent avec le eonvoi; letout afin d'être prêt le len­
demain et n'avoir plus qu'à charger pour partir.

Hassi Bottine, que j'ai décrit en 1890, est creusé au pied d'un
petit g'hourcl K, de 35 mètres d'élévation, entre deux longs siou!'
très rapprochés l'un de l'autre et laissant entre eux une cuvette
allongée à sol de gypse blanc en roche sans consistance et sans
dureté. Son eau est peu abondante, amère et.salée.

21 Janvier. - Le matin départ général. I.es treize hommes
congédiés se dirigent vers Ouargla. Mohamed-Ben-El-Hadj-Ra­
bah se rend iL Bel-Haïrane où il doit se mettre iL la disposition de
Thàleh-Abd-EI-KAder et remplacer iL mon compte dans son ser­
vice le l\Iaghzeni Amal' qui me sert de guide.

A 5 ldlomètres au Sud de Rassi Bottine nous laissons les ha­
gages et les chameaux de surplus sous la g'arde de six homlnes et
nous continuons vers l'erg avec l'org:anisation indiquée plus haut,
Villatte et moi avec dix Chamhba. Nous emportons 550 litres
d'eau en 10 harils et. nous avons en plus un certain nombre d'ou­
tres pleines. Nous faisons route au S. 1/4.. S.-E. parallèlement à
nos itinéraires précédents et dans leur Est, traversant les mêmes
chaînes et les mêmes feidjs. Nous coupons de honne heure mon
itinéraire du 15 janvier. Les feidjs sont ft sol de reg fin où domi­
nent de ])eaucoup les graviers de quartz, çà et là quelques affleu­
rements disloqués de divers grès avec enduit brillant (échantillon
n° 239). Les débris de ces roches se lnêlent, en beaucoup de
points, en petits éléments, au quartz roulé du reg. On y trouve
aussi quelques fragments de schistes bruns ou noirs certainement
apporlés jadis par les eaux.

Quelques silex taillés sont recueillis, de même que des nleules
anciennes et des polissoirs (échantillon n° 239). En S, par notre
travers à droite, en descendant de la chaine Q, se trouve mon
canlpement du 17 janvier; et en R, presque sur le mêlne azi­
mut et un peu plus loin nlon campement du 15 janvier ~

Nous établissons le canlp pour la nuit (station A) à 7 ou 8 ki­
lomètres dans l'E.-N.-E. d'Hassi EI-Aziba. Un peu avant la nuit
arrivent à nos tentes deux Chanlbba qui padent dans l'erg poUl'
chasser, ce sont Brahim-Ben-Bou-Saïd et un de ses neveux. Ils
ont bu à. Bel-Haïrane et !n'apportent une lettre de Tlu\leb-Abd-EI­
Kâder, simple lettre de politesse arabe du reste; il avait pensé
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que ces hommes marchant de notre côté nous rencontreraient il
un moment ou à l'autre. Ces deux hommes dînent au camp.

22 Janvier. - Départ très matinal. Le visiteur d'hier Brahim­
Ben-Bou-Saïd va dans l'Est où se trouvent actuellement beaucoup
de gazelles; dès qu'il a un certain nombre de pièces tuées il re­
tourne les vendl'c aux Saïd-Oulad-Amar .Maghzenis au Bordj de
Bel-Haïrane.

Nous traversons bientôt en biais le Gassi EI-Aziba qui se ferme
dans l'Est non loin de nous. Le puits d'EI-Aziha nous reste dans
l'Ouest à une douzaine de kilomètres.

La végétation est partout fort belle et très abondante; Uad,
Azal, 8bott, SfI'ar, ete.

Le nom d'EI-Aziba donné, non seulement au puits, au
gassi, à la chaîne qui borde ledit gassi au Sud, mais aussi à
toute la région, vient de ce que cette contrée nourrit une très
g'rande quantité de touffes d'Azal, et elles sont actuellement vertes.
Cette abondance de l'Azal ne tardera pas à disparaître, et avec
elle disparaîtra de même le nom d'EI-Aziba.

l~es draâs ne sont pas compacts sauf au pied des oghroud qui
les dominent çà etlà. Ils sont souventcoupés de feidjsplus oumoins
grands mais' généralement fermés, séparés par de longues et
hautes rides sinueuses par exemple et surtout en A. A. A.

Les gassis sont de reg fin parsemé des débris des poudingues
indiqués plus haut et aussi avec quelques débris de grès plats ou
cylindriques (échantillon n° 2l,.0). On y recueille quelques silex
taillés rares et épars, quelques fra.gments de poteries et passa­
blement de débris de meules anciennes (échantillon n° 240). La
marche est relativement facile dans cette partie de l'erg et, vu
sa belle végétation, les chameaux y trouvent une excellente et
abondante pâture. A partir du Gassi EI-Aziba les gazelles pul­
lulent.

Nous eampons sur le bord d'une chaîne (Station B). L'état du
ciel empêche toute observation.

23 Janvier. - Le temps est menaçant au moment où nous
partons.

Les draâs sont toujours séparés par des feidjs ou des gassis,
mais ces derniers tendent à diminuer de nomhre. L'erg prend
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plus de compacité. A partir de la seconde moitié de la route
nous sommes dans la région dite des « Lejamate » (les brides) ainsi
nommée parce que c'est celle oÙ se ferment les gassis et les feidjs,
ou du moins où ils se coupent, se harrent, s'ohstruent de nom­
hreuses rides de sable.

En A, large gassi de nebka avec quelques affleurements, en
débris, de calcaire conlpact avec sable siliceux (échantillonn° 2,..1);
ces roches sont g'énér"alenlent en débris recouvrant le sol mais
parfois elles émergent très légèrement et sont alors disloquées.
Çà et là quelques taches de reg· de quartz fin roulé.

En D, feidj de reg fin d'assez petite dimension; toute la région
K qui suit est une partie d'erg coupée de nonlhreux feidjs petits
et. irréguliers. En C, gassi de reg très fin de quartz avec quelques
taches de reg plus gros composé de débris de poudingu~ de cal­
caire sableux (échantillon n° 2,..2) avec des galets de quartz. Ce
gassi est recouvert d'une forte végétation de Had mais - de
même que dans les gassis E. E. - elle est beaucoup nl0ins belle
que dans les chaînes et presque sèche. En effet cette partie de
l'erg' n'a pas hénéficié des pluies d'été tombées plus au Nord; elle
a seulement été trempée par la dernière que nous avons reçue,
il y a peu de jours, à Ghourd Bou-Hokka. Cette chute d'eau a
pénétré ici assez profondénlent et les fouilles nous montrent une
épaisseur de 50 centimètres de sable mouillé.

En D, mag'nifique plaine très fourrée, tant les végétaux qui la
tapissent sont rapprochés les uns des autres, c'est une sorte d'é­
largissement du gassi C auquel les gassis E. E. semblent se
joindre un peu plus loin dans la direction de l'Est.

En P, atelier préhistorique où je recueille des débris de pote­
ries et de silex taillés (sous le n° 2ft.2), au milieu de très nombreuses
pierres noires que l'on rencontre du reste dans presque tous
les ateliers. Peu ou pas de silex hientravaillés, des débris seu­
lement.

Campé dans la masse des sables (Station C).

24 Janvier. - L'erg' se fait tout à fait compact, nous allons
hientÔt aborder la région dite des « Oudian El-Halma ». Les
oghroud majeurs arrivent il, 120 mètres actuellenlent et les cols
de passage se tiennent entre '..0 et 50 mètres au-dessus des feidjs.

En A, rég'ion de longs siouf, assez éleyés et difficiles, séparés par
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des cuvettes il pentes assez fortes tapissées de touffes de Had. 'Pal'~

fois au fond de ces cuvettes, de m'ême que dans les grands feidjs,
apparaissent des affleurenlents, en place, de grès très calcarifère
(échantillon n° 2,..3), mêlés an reg' de quartz et aux autres poudin­
gues sig'nalés plus au Nord, mais le n° 2l,.3 est ici le plus fréquent.
En B, affleurement du n° 2!..3. Un peu avant ce point nous
recueillons de nombreux débris d~ fulgurites. En C, sorte de feidj
allongé, étroit, avec quelques affleurelnents du n° 2l,.3 saillants
sur un sol mi-partie reg, mi-partie nebka. C'est ici que se pro­
duit la première apparition du Neçi depuis Hassi Bottine. Il ya
aussi beaucoup de Sffar, aussi je donne à cette cuvette le nom de
Feidjet Es-Sffar. Çà et là quelques touffes de Ehéhile, quant au
Sbott et au Had ils ahondent partout; l'Azal se fait beaucoup
plus rare et n'apparaît plus que dans les replis des g'rands
oghroud. Nous trouvons là aussi quelques pieds de Halma mais ils
sont très peu nonlbl'eux, ce ne sont que des sentinelles avancées
et la limite Nord réelle de ceUe plante sur notre route ne se
trouve qu'en D, à partir de ce point elle abonde dans toutes
les cuvettes au détriment du Had qui alors diminue; malheureu­
c;ementce Halmà est entièrement sec, car toute la région, contrai­
rement à ce qui a eu lieu plus au Nord, n'a reçu aucune pluie
,d'été.

La limite Nord de la partie vraiment difficil~ de l'erg cOIncide
à peu près, ici du moins, avec rette limite N. du Halma.

En E, sorte de cuveltes allongées à sol nu de gypse blanc. En
F, sommet d'un col de 60 mètres cl'élévation d'où l'on domine une
immense vue de l'erg.

Les g'azelles abondent partout aujourd'hui mais les chasseurs
ne relèvent que peu de traces fraîches d'antilopes.

Amal' s'inquiète de savoir à quelle distance approximative
nous sommes de l'oudje Sud afin de se rendr~ conlpte de sa marche
et de sa direction, il manifeste du reste quelques hésitations.

Nous campons dans une chaîne (Station D).

25 Janvier. - La région de dunes que nous parcourons
aujourd'hui est très fortement ondulée et piquetée de nonlbreux
'oghroudjetés sans ordre et sans orientation rég'ulière si ce n'est
pour des fragments de chaînes sans continuité; c'est la région
des Oudian El-Halma dans toute son ampleur; parfois des cuvet-
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tes à fond plat se présentent, elles montrent alors, au point le
plus bas, des affleurements peu importants de reg' on de roches
du nO 24.3 ct, particulièrement pOUl' la. cuvelte C, des affleure­
ments de roches de g'rès calcarifères (échantillon n° 2'''''')' qui
semblent comporter trois variétés distinctes superposées ainsi
qu'il suit:

N° 2,..,.. A. la couche du dessous.
N° 2'..4. B. superposé à A.
N° 2/..4 C. superposé à B.
Dans ces cuvettes je recueille quelques débris de poteries et

des silex taillés.
La plupart des cuvettes de ce jour ne sont pas à fond plat

comme C, ce sont surtout de fortes ondulations ayant 30it 50
mètres de creux, tantôt en forme d'entonnoir, tantôt en forme
de profond sillon allong'é à sol de nebka. Les unes et les autres
sont littél'alement jonchées de Halma, et c'est cette particularité
qui a fait donner à cette région - aussi difficile mais plus large­
ment ondulée que rOUaI' - le nom d'Oudian ~1-HalIl1a (Les
'j'ivièJ'es du Halma.)

Les cols que nous franchissons comptent 70 à 80 mètres et la
masse des oghroud environ 120 mètres; quelques pics atteignent
peut-être 150 lnètres. Du haut des cols la vue qui se déroule est vé­
ritablement merveilleuse, on y domine une imposante multitude
d'og'hroud couverts de lumière ou noyés d'ombre suivant la posi­
tion du soleil ou la présence de nuages; le spectacle est au­
dessus de toute description, et les épreuves photographiques
panoramiques que j'ai exécutées de divers de ces points ne peu­
vent donner qu'une très faible idée de la grandeur et de la ma­
jesté de ce fantastique chaos.

Il est inutile je suppose d~ faire remarquer que ce genre de
terrain - où nul Européen ni Arabe n'a jamais songé à amener
un convoi de bêtes de charg'e - nous force à faire des escalades
des plus pénibles et des détours innombrables, ce qui augmente
très sensihlement la longueur de la route. Dans l'après-midi
.alerte causée par deux gazelles qui, dehout sur un sif et relevées
par le mirage, donnaient l'illusion absolue de deux cavaliers à
Dléhari; vérification faite ce n'étaient que deux gazelles; ces der­
nières du reste continuent à pulluler clans la région.

En D, sommet de col situé à 70 mètres et, en F, autre sommet à
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80 mètres. La contrée semhle être réellement une véritahle ré­
gion montagneuse où. les chaînes seraient représentées par les
dunes et les rivières par les cuvettes successives.

La 'végétation se compose uniquement de Halma entièrement
sec; de Had, vert sur les hauteurs, et à demi sec en bas; un peu
de Sbott et très peu d'Azal. L'Arisch n'a pas encore apparu.

Villatte est très souffrant depuis hier soir et me semhle êtL'e
atteint d'une violente courbature compliquée de fièvre. Il a
fourni hier une lllarche à pied extrêmement longue et pénible
qui doit être la cause première de son état.

Campé au pied d'une haute chaine (Station E.).

26 Janvier. - Villatte est toujours souffrant mais il est
impossible de s'arrêter. Nous entrons dans la zone dite de
« rOUaI' » ; partout des masses d'oghroud disséminés sans ordre,
très pressés et constamment réunis les uns aux autres par de longs
siouf parfois très élevés et enserrant entre leurs rides d'immen­
ses cuvettes allongées, très profondes et extrêmement difficiles à
franchir. Nous sommes dans la région du Sfrar et l'Arisch n'ap­
paraîtra qu'à notre campement de ce soir.

La nlarche, pour les méhara, mais surtout pour le convoi, est
un vél'itable tour de force et amène une perte de temps consi­
dérable en exigeant des lacets et des détours il, peu près cons­
tants. Les différentes nlasses ou groupes d'og'hroud sont séparés
par des vallées profondes et très multjpl~s A. A. A... je suis forcé
de n'indiquer dans mon itinéraire que celles que nous suivons ou
que nous traversons, car il est impossihle - étant donné qu'il y en
a partout - de dessiner les voisines même pal' à peu près. Beau­
coup de ces cuvettes laissent affleurer, dans leurs parties les plus
basses, des fragments ou même de petits mamelons de roches de
diverses natures. En C, affleurements identiques à ceux d'hier.
En D, limite Nord du Sifar ou à peu près; cette plante, de même
que l'Arisch, dans la partie Sud de l'erg, reste confinée dans la.
région de l'ouar. En F, affleurements de calcaires avec sables
quartzeux (échantillons n° 2",5); une couche de roche de
gypse friahle blanc est superposée au n° 21..5 et on voit la ])rê­
che autour et au-dessus. En G, affleurement de plaquettes de cal­
caire avec sable quartzeux (échantillon n° 21..6). En ce même
point on trouve des fragments de poteries et des silex taillés.
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En B, E et II sommets de cols du haut desquels il est exécuté
un tour d'horizon photographique. Comme auparavant, chaque
fois que l'on se trouve sur un sommet, le panorama est toujours
merveilleux et on ne peut se lassel' d'admirer. En l, cuvette pro­
fonde à sol de calcaire par endroits (n° 24.6) ; quelques affleure­
ments du n° 2l,.5 et enfin, tout au fond, des Inasses de traver­
tins vacuolaires (échantillon n° 2,..7) affleurant tant en débris
qu'en très petits mamelons. Autour de cette cuvette gisent de
nombreux fraglnents de poteries ornées et des silex taillés. Il est
évident que ce point a été hahité et on y constate l'existence d'an­
ciennes sources taries.

Nous campons sur le bord de la cuvette 1 (Station F).
Nous avons eu aujourd'hui du Shott, du Had, de l'Azal, du

Halma sec, du Sirar, et ce soir un peu d'Al'jsch, c'est là toute la
végétation. 1\Ion guide est toujours assez incertain du point où se
trouvent les pui1s qu'il a vus seulement en chassant et en venant
du Sud. Il s'attriste réellement car il ne se retrouve pas au milieu
de cette masse de pics uniformes et serrés; cependant l'arrivée
de l'Arisch le déride un peu car le point cherché est dans la ré­
gion de l'Arisch; c'est un énorme entonnoir entouré de sept
oghroud très élevés et tous semhlables, couronnés d'Arisch de
grande taille.

Nous sommes au sixième jour de route et les chameaux char­
gés ne peuvent guère supporter beaucoup plus de douze jours sans
boire, or il nous faut au moins cinq jours pour rentrer au puits de
Bottine, en marchant très vite; je ne pourrai donc continuer long­
temps nIes recherches; je décide en conséquence que demain
on ne fera qu'une courte étape et que la journée sera employée
par les trois quarts de mes hommes, surtout Amal', à prospecter
dans nos environs pour essayer de découvrir le gisement des puits.
Ces puits ne peuvent pas - comme je l'avais d'abord supposé ­
être confondus avec les ruines de Menzeha-Oua-Es-Sohoud, dont
les restes, d'après la chronique, sont très importants; nous avons
au surplus déjà dépassé la latitude de ce dernier point, du moins
la latitude g'énéralement indiquée par les renseignements de
divers voyageurs, de Duveyrier et les nIiens. Le point que nous
cherchons ne comporte pas de ruines, mais seulement des tom­
bes, des déhris de poteries ornées, des puits et un mamelon de
sel genune très impur et mélangé d'argile rouge et de sable.
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27 Janvier. - La partie de l'erg' où nous nous trouvons
forme l'extl'émitéN.-O. de la rég'ion de l'ouar. La marche continue
à y être extrêmement difficile, surtout quand il s'ag'it d'escalader
les ehaînes et les nombreuses grandes ridês qui relient entre eux
les oghroud; c'est comme une sorte de promenade au milieu d'un
véritable caillebotis de sable. Les pics sont très élevés et attei­
gnent, pour la plupal't, 200 mètres. Certains des cols que nous
devons franchir donlinent de 100 mètres les cuvettes infél'ieures;
ces dernières sont maintenant toutes à sol de roehe, signe certain
que nous nous ra.pprochons de l'oudje Sud. Il ya, du reste, d'au­
tres indices qui me sig'nalent nettement la proximité de la ha­
mada : le ~ahle qui se mélange de parcelles argileuses rougeâtres;
la masse des dunes dont la coloration passe du vieil or au rouge;
des taches de poussières brunes sur le flanc des entonnoirs de
dunes; des pierres calcaires taillées et des grès taillés qui pren­
nent la place des silex taillés, etc...

Mais revenons aux cuvettes traversées aujourd'hui; toutes, je le
répète. sont à fond de roche. Ces roches sont tantôt entières,
tantôt en débris usés, n'lais en place et formaient, tl'ès visihlenlent,
le sommet de mamelons mineurs encore apparents en certains en­
droits. De la sorte .les vallées actuelles, parfois percées et parfois
bOl'dées de mamelons rocheux, sont enscl'rées de grands oghroud
qui peu à peu ont envahi la région reco'uvrant de leur poussière
d'or tout un système montagneux qui laisse apercevoir çà et là,
aux flancs des dunes, quelques témoins, visibles encore, de son os­
sature primitive.

Les oghroud sont placés en désordre et sans aucune direction
fixe ou constante. D'un côté leurs flancs sont énol'mes et présentent
de longues pentes légèrementondulées assez rapides, de l'autre des
pentes droites et tout à fait abruptes. D'énormps siouf se détachent
presque du sommet même des pics et serpentent au loin; d'au­
tres, prenant leur origine seulement au tiers de la hauteur· des
oghroud,barrent compIètement les vallées d'une belle digne courbe
à arête infiniment régulière etvive, à pente presque iL pic d'un côté.

Dans la cuvette ou vallée A sommets de mamelons formant le
plafond de la cuvette; calcaires rugueux usés par le frottenlent
des sables (échantillon n° 2[..8). Dans la cuvette Bdéhris de la ro­
che n° 248 se mélangeant à des affleul'Clnents de calcaires avec sa­
ble (échantillon n° 2[..9).
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Cette couche 2'..9 est la plus élevée, elle présente UIle faille ou
brèche d'arrêt. Un peu plus loin on trouve une couche de traver­
tins avec moulages de végétaux (échantillon n° 250) qui eux aussi
s'arrêtent formant brèche. Ces tl'avertins se superposent à d'autres
de Inênle nature mais très mélangés de terreau vég'étal (échan­
tillon n° 251); ces derniers sont remplis de cavernes et extrême­
ment friables, le dessus de cette couche, aux points où elle reste
à nu, est usé par le frottement des sables et présente l'aspect d'une
surface dallée onduleuse ou plutôt uniformément gondolée et lé­
gèrement rugueuse. Cette roche, en banc horizontal, lnince, re­
pose sur une matière terreuse entièrement noire qui a l'aspect du
sable et s'éboule au moindre contact. Cette matière terreuse, qui
a une épaisseur d'un mètre environ, est supportée par une couche
de même apparence mais plus consistante, qui paraît être un grès
ferrugineux extrêmement grossier se transformant, un peu plus
bas, en grès couleur de rouille.

Enfin, toujours dans la même cuvette, et tout à fait en has, sur
l'un de ces hords, on trouve un calcaire blanc très sableux (échan­
tillon n° 252). Cette roche forme pour ainsi dire deux berges qui
s'éboulent et se désagrègent laissant entre elles comme un lit de
ruisseau qui est jonché de débris du n° 24.8. Une de ces deux
berges est à moitié recouverte par une immense ride de sable
sous laquelle cette roche" continue, beaucoup plus haut, servant
d'ossature à la dune qui proéède à son ensevelissement lent. Le
n° 24.8 en débris recouvre, par places, une des deux herges pré­
citées.

En C, col extrêmement difficile et très élevé, dominant la
vallée B de 100 mètres au moins, et de plus de 90 mètres et pres­
que à pic, la vallée D, sorte de cirque dans lequel nous descen­
dons péniblement. Cette vallée D, -bordée de puissants oghroud
et nettement coupée en trois points par des rides de sable qui la
traversent d'un bord à l'autre, - est en général à sol de nebka
mais, en de nombreuses places, et aux points les plus has, appa­
raît, en affleurements plats ou en affleurements formant de très
petits nlamelons, le calcaire ])lanc nO 252 déjà décrit ci-dessus,
nlêlé à des débris des nOS 2'..8 et 2'..9. De loin en loin la roche 252
est visihle très haut sur les flancs des oghroud, ce qui prouve pé­
remptoirement que tout un systènle montagneux se cache sous le
manteau actuel de sa.hle; la roche se continue sous les oghroud
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dont elle n'est que l'ossature et c'est elle qui leur permet de pren­
dre cette étonnante et majestueuse ampleur et cette grande élé­
vation. Là: où il n'existe pas d'ossature rocheuse, au contraire,
comme beaucoup plus au Nord, les dunes restent de hauteur
médiocre et ne sont plus que de simples amas .de sable qui n'ont
rien de commun avec les puissant.s oghroud de la région de
rOUaI'.

J'ai déjà émis cette opinion pour une partie des hautes dunes de
l'oudjeSud que j'ai explorées et suivies depuis le Menkeh-Soufjus­
qu'à Ghdamès, dunes sous lesquelles, en de nomhreux points, j'ai
constaté la présence de massifs rocheux importants et très visihles,
comme ici d'ailleurs. Le phénomène au lieu d'être confiné, comme
on aurait pule croire, sur la hordure Sud de l'erg s'étend donc au
moins jusqu'ici, les constatations faites dans les journées d'hieret
d'aujourd'hui le prouvent surabondamment. La vallée Dcontient
des débris de poteries et des silex taillés (échantillon n° 253); il
son extrémité Sud, en P, on trouve un atelier important oùje re-.
cueille de nonlbreuses pierres et silex taillés (échantillon n° 254.).
La taille de ces instruments de l'époque préhistorique est assez
grossière, et les heaux morceaux sont très rares. Quant aux frag­
ments de poteries, de même que ceux d'hier, ils portent des or­
nements assez soignés et assez originaux semblant s'éloigner'de
ceux que j'ai précédemment recueillis dans le Sahara.

Comme il a été entendu, dès hier, nous campons à onze heur~s

(Station G) et aussitôt après la plupart des hommes partent dans
diverses directions à la recherche des fameux puits tant désirés.
Les tentes sont établies au pied même d'un énorme ghourd (le
g'hourd K) baut de plus de 200 mètres et qui ferme complètement
la vallée D. .

Nous avons relevé ce matin la trace ancienne du passage d'un
grand nombre de méhara montés; d'après ce que l'on peut en­
core en juger par la forule des pieds des animaux, ce doit être là
- et c'est la conviction de mes honlmes - le ghezi des 74. Ahag­
gar que nous avions failli rencontrer l'an dernier à Timassânine.

Un peu après la tombée de la nuit tout mon monde a rallié le
camp, personne n'a trouvé ce que nous cherchons. Les uns me
disent que dans notre Sud s·ouvrent de nombreux feidjs à sol de
hamada avec petits mamelons rocheux, c'est là un signe certain
dela proximité de l'oudjeSud; d'autres annoncent que lesoghroud

'"
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situés dans notre Est contiennent heaucoup d'Arisch, or les puits
cherchés sont au milieu de dunes très charg'ées de cet arbuste.
Deux autres des éclaireurs déclarent qu'ils se sont heÜrtés, clans
une autre direction, il. une rég'ion tellenlent difficile qu'elle est ina­
hordable pour des animaux et. oÙ les og'hroucl se touchent tous.
En somme résultat négatif sur toute la lig'ne; je décide que l'on
marchera encore demain dans les mênles conditions qu'aujour­
d'hui, c'est-A-dire une demi-étape, et le reste de la journée sera
employé à des recherches nouvelles. Nous ne pourrons pas insis­
ter davantag'è attendu qu'il nous reste en tout, ce soir, 300 litres
d'eau pour douze hommes et il ne nous faudra pas moins de sept
jours, sans compter la journée de delnain, pour regagner Hassi
Bottine. D'autre part les chameaux arriveront juste il. temps ainsi
pour ne pas souffrir du Blanque d'eau. Nous avons supprimé le
café pour tout le monde, sans exception aucune, hien que ce soit
une grande privation pour moi, mais nécessité fait loi, et il faut
économiser l'eau.

28 Janvier. - Aussitôt après le départ nous escaladons un
sif puissant et nous marchons ensuite dans une vallée A coupée,
transverSaleIllent et à plusieurs reprises, par des siolÎf attenant
des deux côtés aux oghroud de bordure. Son sol est en g'énéral de
la roche en débris mais il est loin d'être uni; il Y a iCi tout un
système de collines ensevelies - COlllnle hier - qui émerge
encore dans la vallée et se montre sous forme de bancs de roches,
de petits gour, ou de mamelons très accentués. On trouve là des
roches assez diverses: d'ahord celles des n05 24.8 et 24.9 déjà vues
la veille, puis des grès calcadfères et des calcaires avec sable
(échantillon n° 255), ces derniers aussi en déhris mélangés aux
précédents et au suivant (classé sous l'échantillon n° 256) cal­
caire subcOlnpact blanchâtre très fortement perforé, et grès cal­
carifère. Ce n° 256 est sûrenlent en place et c'est celui situé au­
dessus de tous les autres. On retrouve aussi des affleurenlents de
la roche n° 251, déjit décrîte, reposant sur une couche de matière
terreuse noire, comme suprit.

Dans cette vallée subsistent quelques lambeaux de medjehed
fort anciens mais encore visibles.

En Baffleurement de g'rès rouge très grossier calcarifère (échan­
tillon n° 257) reposant sur une roche de g'ypse blanc très friable
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et parfois même en poussière. Les autres roches du même point
sont superposées au n° 257. Les mamelons s'accentuent dans la
vallée et leurs contl'efortssupérieurs montent sous les oghroucl de
bordure, au pied desquels ils apparaissent encore nettement.

En D, vallée semblable à A à sol composé des mêmes éléments
rocheux en mamelons ou en débris à plat. D'abord affleurements
des grès rouges n° 257; puis apparaissent des grès calcarifères
hérissés d'aspérités irrégulières (échantillon n° 258); enfin un
calcaire avec sable (échantillon n° 259) voisin de ceux précédem":'
ment cités. Çà ct là, en outre, des mamelons de gypse en roche
friable.

En E, cuvette avec un petit gour rocheux comme ceux ci-dessus.
'Le sol de cette enceinte est du J'eg de grès sur gypse en poussière
hlanche, torba, se soulevant en nuag'es épais sous nos pieds qui
enfoncent de 10 à 15 ceniÏmètres dans cette couche.

Dans les deux vallées A et D gisent d'assez nombreux silex, des
débris de meules, des polissoirs, des fragments de poteries sans
ornementation (échantillon n° 260); les silex sont assez mal tra­
vaillés, à l'exception d'un seul dont la taille est irréprochable.

Les oghroud deviennent d'une couleur de plus en plus rouge,
leurs anfractuosités élevées, ghol'l'iifa, ont aussi de plus en plus
tendance à se recouvrir par en,droits de minces parcelles tantôt
noirâtres, tantôt blanches, phénomène que j'ai déjà signalé dans
de précédents ouvra,ges et qui provient de ce que le vent soule­
vant les poussières des calcaires très hlancs du Tinghert sep­
tentrional, ou des argiles hrunes de la hamada de mênle nom, lm
entraîne dans les entonnoirs des oghroud les plus rapprochés. C€
phénOlnène décroît naturellement en intensité à mesure que l'on
s'éloigne de l'oudje, et sa présence ici implique fatalement la
proxiInité de l'oudje.

J'avais oublié de signaler que depuis deux jours - comnl€
cela se produit du reste sur la route de Ghdamès vers Tougg'our1
à mêrnedistance del'oudje-les oghroud portent dela végétatioI1
presque jusqu'à leurs sommets, fait qui ne se produit dans aucunE
autre région du grand erg.

Nous canlpons, cornnle je l'avais décidé, un pen avant le rniliel
dujour (Station II). Les hommes partent aussitôt à la recherche dl
point que visent nos efforts, mais tous rentrent le soir sans succès
Il faut donc à contre-cœur prendre la route du Nord, je n'a
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plus que 250 litres d'eau, nous sommes au huitième jour de
route, et il ne nous faut pas moins de sept fortes étapes pour
rejoindre Bottine le puits le plus rapproché de nous.

En général mes Arahes hoivent proportionnellement plus que
Villatte et moi, mais quand il y a nécessité de se priver, ils sont
doués d'une endurance considérable; j'ai rencontré il y a peu de
temps à Bottine trois chasseurs Chambba qui en étaient it leur
quatrième jour de route depuis le moment où ils avaient absorbé
leur dernière goutte d'eau. Il faut bien dire qu'une telle absti­
nence est possible en hiver, mais qu'en été il faut, pour ne pas
succomher, boire trois ou quatre fois par jour au minimum.

Amal', mon guide spécial, est absolument navré, ilse désole et
se confond en excuses de toutes sortes; je ne saurais pourtant
lui en vouloir beaucoup ni l'accuser d'ignorance car je sais que,
s'il a été deux fois aux puits que nous cherchons, il les a toujours
atteints en venant de l'oudje et non pas du Nord; il est donc très
excusable de ne pas avoir trouvé. Ily aurait bien un moyen de
découvrir ce fameux point, ce serait de gagner l'oudje et de le
suivre jusqu'au moment où Amal' reconnaîtrait le terrain, mais
nous n'avons pas assez d'eau pour tenter cette démarche et nous
ne savons pas, au cas où nous trouverions les puits, si nous pour­
rions les faire revivre. Pour continuer nos recherches par le Sud
il serait donc indispensable cl'aller boire à Tabankort ou à Tifist,
chose que je ne puis pas faire puisque j'ai promis, dans mes
lettres à M. le Gouverneur Général de l'Algérie, de ne pas sortir
de not['e territoire.

La limite Sud de l'Arisch est peu éloignée de notre canlpenlent
de ce soir; il est donc très probahle que nous laissons, un peu
dans l'Est ou même dans l'E.-N.-E, le point que nous cherchions.

29 Janvier. - Nous reprenons aujourd'hui la direction du
Nord et jusqu'à la ligne P. P. nous suivons, mais il rebours, la
nlême route qu'hier. A partir de là, obliquant légèrenlent à
gauche, nous côtoyons là même vallée D sur son autre bord,
jusqu'à la hauteur de C. Nous avons toujours affaire aux mêmes
ondulations et aux lnêmes nlanlelons rocheux; calcaire blanc
avec grains de quartz siliceux (échantillon n° 261) mélangé à du
grès grossier; çà et là aussi des trave"'rtins avec empreintes in­
déterminables (échantillon n° 262).
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Dans les parties les plus hasses le gypse apparaît souvent, soi
sous forme de roche soit sous la forme particulière de torha. El
B gypse en roche sur le bord Ouest de la vallée. Je recueiU
aussi dans la même vallée de petits débris de bois silicifiés (échan
tillon n° 263).

En li', sommet de col d'une cinquantaine de mètres. En G, cuvett
à fond rocheux de même nature que précédemment; calcaires ca
verneux avec sahle siliceux .(échantillon n° 26ft.) et calcaire
et grès divers (échantillon n° 265). Le 265 est superposé ai
26'...

Nous descendons ensuite dans une nouvelle vallée à sol l'C

cheux H. I. Là je recueille des fragments de laves cellulaires 1'0l4

lées (échantillon 0°299). Cette circonstance jointe à la présenc
de coquilles de Planorbis ainsi qu'aux pressions barométrique:
élevées pour la région (752,5-753) que nous enregistrons, Dl

porte à croire que nous sommes ici dans un hras de l'Igharghal
Cela coïncide parfaitement du reste avec l'opinion que j'avai
avancée dans un précédent travail, opinion hasée sur la reE
contre - au bord même de l'oudje, dans l'Est du l\Ienkeb-Tel
l'aga le 18 février 1892, et près de Tin-Yagg'uine le 20 janvic:
1893 - de nombreux débris de ces mêmes laves; or il est bie
évident que ce genre de roche éruptive ne peut provenir que d
Ahaggar et du Tassili, et l'Igharghar est la seule rivière q\
puisse les avoir amenées de l'un de ces deux massifs montag'neu~

Les pressions barométriques enregistrées, depuis le 28 au so
jusqu'ici, sont beaucoup plus élevées que celles relevées à :
même latitude mais plus àans l'Ouest, sur mon itinéraire à l'E
du Gassi Touil, à la fin de décembre 1895.

Les fonds de la vallée Il sont en général recouverts de torl
et il s'y élève de nombreux mamelons de roches semblables al
précédentes de ce jour; des tr~vertins ou calcaires tubulaÏt"
comme ceux décrits plus haut. En l, mamelon d'une vingtail
de lnètres d'élévation isolé au milieu de la vallée.

En J, sonlmet. Nous ne verrons plus, à part.ir de ce point, {
vallées longues à sol rocheux, nous entrons dans la région d
Oudian El-Halma et la roche n'affleure plus que pal' très petit
surfaces dans quelques cuvettes profondes. La zone de l'oua
que nous venons de quilter, reste maintenant dans notre Sud
dans notre Est. L'Erg va devenir moins difficile au fur et à m
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sure que les oghroud seront moins serrés. Nous campons dans
une petite vallée (Station 1).

La rosée n'apparaît pas en général sur le sol dans les dunes
quand celles-ci ont été privées depuis longtemps de pluie, ainsi
ce matin au campement, point où il n'avait pas plu depuis fort
longtemps, nous n'avions pas trace de rosée, et au contraire
5 ou 6 kilomètres plus au NOl'd on voyait de la rosée sur les
flancs Sud des dunes et de la g'elée blanche sur leurs flancs Nord,
uniquement parce que le sol avait encore conservé l'humidité
de pluies relativement récentes.

30 Janvier. - Nous cheminons de nouveau dans la ré­
gion des Oudian El-Halma, nous traversons de profondes cu­
vettes prenant un peu l'allure de vallées écourtées. En A, très
petit affleurement de travertins (échantillon n° 267) avec cal­
caire blanc superposé, au fond on trouve du gypse et du torba.

Dans la même cuvette, et à quelques centaines de mètres plus
au Nord,· se montrent des affleurements de travertins avec
roseaux très visibles (échantillon nO 269). Enfin dan~ la partie la
plus basse de la cuvette je recueille des coquilles de Planorbis
(échantillon nO 268). Sur la bordure Est de la dépression, en
A', atelier préhistorique qui renferme des débris de poteries
et des silex taillés (échantillon nO 273).

En B. petite cuvette sur le sol de laquelle affleurent des grès
calcarifères grossiers.

A. partir de C, les oghroud cessent de l1lontrer de la végé­
tation jusqu'à leur sommet comnle cela se passait plus au Sud;
et les plantes vont maintenant rester confinées dans les parties
basses, ou dans les replis de base des dunes.

En D, vallée de petite dimension présentant des affleurements
de calcaires avec sable siliceux et de calcaires travertins
(échantillon n° 270) et aussi quelque peu de grès. Il est inlpor­
tant de remarquer - comme je rai déjà indiqué un peu plus
haut - que les affleurements sont maintenant extrêmement res­
treints comme surface, et visibles seulement tout à fait .au fond
de quelques vallées, tout le terrain étant uniformément du sable.

Un peu après le point E nous coupons mon itinéraire d'aller
(26 janvier), et nous resterons constamment dans son Est presque
jusqu'au puits de BoUine.
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En E, profond entonnoir avec nlêmes affleurements qu'en D
mais sur une très petite surface; E comnlllDique avec la yal­
lée G par une sorte de col ahaissé et étranglé ou mieux par une
-~orte d'isthme déprinlé formant un hâten qui, ft mi-côte, nous
donne 70 mètres au-dessus de G; les grands pics sont de 150 ft
170 mètres plus élevés que G. Cette vallée est assez étendue,
elle montre les mêmes affleurements qu'en D, mais en outre
on y recueille des calcaires fissiles en petites plaquettes (échan­
tillon n° 271) qui se trouvent en dessous des autres roches.

En 11 petite vallée, moins importante que G, et qui nous mon­
tre l,es mênlCS affleurements que le D. Toutes ces vallées ou cu­
vettes traversées aujourd'hui n'ont qu'une très petite surface
de sol horizontal, elles consistent surtout en long'ues ondula.,..
tions it très fortes pentes en sol de sahle.

En 1 petit affleurement analogue à ceux de D; calcaires avec
sahle siliceux (échantillon n° 272). A partir de K réapparition
de l'Alenda, c'est donc en ce point que passe sa limite Sud dans
la région.

Depuis la moitié de la. route les chaînes de dunes ont tendance
à prendre une orientation qui, sans être rig'oureuse, avoisine
pourtant le N.-E.-S.-O. Le campement est établi au milieu
d'une chaîne qui présente exactement cette direction (Station J).
Le gihier continue à être abondant; mais des gazelles seulement.

31 Janvier. - Nous quittons pour ainsi dire la région
des Oudian El-Halmapour parcourir une zone intermédiaire entre
cette dernière et celle des Lejamate et participant un peu du ca­
ractère des deux. C'est, au milieu des pics, une succession de g-rands
siouf, onduleux de ligne et ondulés de surface, s'entrecroisant
partout; quelques lignes d'oghroud semblent commencer ft for­
mer des chaînes, mais sans direction unifornle ni hien caracté­
risée, oscillant entre une orientationN.-S. et N.-E.-S.-O., c'est hien
là du reste le caractère d'une région de transition.

Les pics ont diminué de hauteur et r erg en conséquence de­
vient plus facile, il est largement ondulé, parsmné de vallées
plus ou moins plates dont la dimension augnlente à mesure que
l'on s'avance vers le Nord. Ce ne sont pourtant pas encore lit
des feidjs à sol horizontal mais cles vallées à herges en pentes
régulières assez rapides et toujours, bien entendu, à sol de sahle.
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Sur la première partie de la route nous trouvons comme vé­
g'étation du Halma, du Had, de l'Alenda, mais pRr la suite, à
la hauteur de ligne P. P., nous atteignons la limite Nord du
Halma, plante que nous ne rencontrerons plus; par contre le
Bad aug'mellte heaucoup et l'Alenda montre partout de très
nombreuses touffes vertes.

La· ligne P.P., qui fornle la limite septentrionale du Halma,
constitue en même temps la limite méridionale de la région
des Lejamate dans laquelle nous entrons aussitôt aprè~.

En A.A. petites cuvettes ou vallées présentant de maigres
"affleurements en place de calcail'es blancs et gris (échantillon
nO 274) très perforés, très usés par le frottement des sahles;
sous ces calcaires reposent, en débris, des grès gL'is calcarifères
(échantillon n° 275).

En B, sommet situé à 55 mètres au-dessus des vallées envi­
ronnantes et à moitié hauteur des pics voisins, ce qui donne à
ces derniers une altitude relative de 110 mètres au-dessus des
parties les plus basses.

En C, mêmes affleurements qu'en A (nOS 274-275), mais en
outre on y constate l'affleurement en débris d'une sorte de roche
cloisonnée, brèche avec fragments de calcaire hrun (échantillon
n° 276). Cette roche est superposée aux nOS 274 et 275 et n'af-

. fleure qu'en un seul point et sur une très faible étendue.
En D, petit affleurement des nOS 274 et 275.
En E, très g'rande vallée où affleurent des calcaires sableux

. en place (échantillon n° 277) et des poudingues en grandes
dalles criblées de trous représentant exactement des calottes
.sphériques.

Nous campons dans une cuvette de sable (Station K).
Il a soufflé un vent assez fort de N.-E. qui plus tard a passé au

S.-E. avec la mênle intensité, ce vent a soulevé du sable et nous
a fort gêné toute la journée. D'énormes bandes de gazelles se
sont levées devant nous pendant toute la marche d'aujourd'hui.
Nous avons encore de très fortes pressions barométriques, rela­
tivement à l'altitude moyenne de cette partie de l'erg, je ne
serais pas étonné que notre route nous fit suivre, sans que nous
puissions nous en rendre compte, un lit de rivière; ce serait
alors la continuation du bras de l'Igharghar dont il a été ques­
tion un peu plus haut. Toutefois il serait d'autant plus témé-
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raire de conclure que je n'ai rencontré aujourd'hui ni fragments
de laves roulés, ni coquilles palustres ou fluviatiles.

1 cr Février. - Nous marchons aujourd'hui toute lajournée
dans la région des Lejanlate, succession de grands siouf entre­
croisés. Les feidjs à sol horizontal commencent à se montrer
à partir de la ligne P.P., leur végétation est toujours la wênle,
Rad et Sbott; le· Baguel ne paraît pas aujourd'hui, sa limite
Sud est encore assez loin devant nous.

Les silex taillés sont décidément peu fréquents sur notre itiné­
raire: je n'en trouve qu'un petit nombre accompagnés de débris
de poteries ornées dans une grande cuvette du draâ R (échan­
tillon n° 279).

Dans les feidjs A. A. je relève quelques affleuremeuts de pou­
dingues de calcaire à subIe siliceux (échantillon n° 278) saillant
au milieu d'un reg de débris de grès et surtout de graviers de
quartz roulé. Vient ensuite le Feidjet EI-Rarta, cuvette allongée
dans laquelle figurent les mêmes affleurements, mais un peu
plus importants comme surface; en ce point ils présentent quel­
ques dalles assez grandes, usées et presque perforées; le tout au
milieu du même reg de grès et de quartz roulé.

Le Feidjet EI-Harta est limité au Nord par une cha.ine très
épaisse, le draâ R, que nous traversons et qui nous conduit au
feidj K à sol de reg uni sans affleurement de roches, au moins
sur notre route ou dans les limites oÙ porte notre vue.

Nous campons dans la chaîne qui suit ce feidj et qui est elle­
même trouée de plusieurs cuvettes de moyenne dimension (Sta­
tion L). Le vent est resté comme hier assez fort et variable entre
N.-E. et S.-E. et il a encore soulevé le sable. Les gazelles abondent
partout.

L'état du ciel ne nous permet de faire aucune observation.

2 Février. - Nous avons ferminé hier, un peu avant le point
du campement, la traversée de la région des Lejamate et nous
marchons aujourd'hui dans celle d'EI-Aziha, que nous abandon­
nerons à son tour ce soir pour entrer dans la zone de l'Oudje
Nord. Les feidjs sont maintenant largement ouverts et leur sol
estsensihlement horizontal. Ils sont séparés par des draâs· non
compacts composés de sionf à courbes multiples et capricieuses
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et piquetés çà et là de quelques og'hroud dont les plus élevés ne
dépassent pas une cinquantaine de mètres d'altitude relative.

En A, feidj à sol de nebl{a montrant des affleurements de l'é­
chantillon 278; il nourrit du Rad qui est peu florissant, de l'Azal
et du Sbott. Le B est un feidj à sol de nebka avec Had, Azal et
Sbott, c'est l'une des têtes orientales du Feidj EI-Aziba. En C
feidj" à sol de nebka mêlé d'un peu de reg fin, de quartz roulé et
de quelques affleurements de g'rès grossier. Il constitue une autre
des têtes du Feidj EI-Aziba, ainsi que le E du reste qui rejoint le
C à notre point de passage même. Dans ce feidj C, on trouve de
l'AzaI, du Sirar, du 8bott et du Had.Le feidj E nourrit du Neçi, de
l'Azal, et du Shott; SOIl sol est de nebka avec quelques parties
de reg' fin. La feidj F n'est qu'une cuvette fernlée à sol de nebka
coupé de quelques plaques de reg fin et de quelques affleure­
ments de grès grossier.

Nos hommes rencontrent des chasseurs Chambha qui leur an­
noncent que deux courriers m'attendent soit à Bel~lIaïrane, soit
au point où. stationne mon convoi.

Nous campons dans une petite chaîne (Station M). En P, re­
cueilli des débris de poteries dans une des petites cuvettes d'une
chaine de dunes (échantillon n° 280).

3 Février. - Nous cheminons aujourd'hui dans la région de
l'oudje; feidjs et dra-âs se succèdent sans que l'on puisse bien se
rendre compte - à partir de quelques kilomètres à droite et à
gauche, à cause· du mirage - si les draâs sont tous sans inter­
ruption et les feidjs sans solution de continuité.

J'ai envoyé en avant, dès cinq heures du matin, deux de mes
hommes qui ont pour mission d'aviser Brahim, le chef du convoi
resté à m'attendre, d'avoir à réunir les animaux et à les charger,
de façon à ce que je puisse en passant les trouver prêts et les
prendre pour nous rendre ensemble au puits de Bottine.

Jusqu'en A nous marchons dans la chaîne et à peu près paral­
lèlement à sa direction. En B, feidj de nebka et de reg avec quel­
ques affleurements de calcaires compacts rougeâtres avec sable
siliceux (échantillon n° 281). Dans le feidj C on relève les mêmes
affleuremenls que dans le feidj B; j'y recueille quelques débris
de poteries et· des silex taillés (échantillon n° 282). Nous traver­
sons le Feidj EI-Messdar et nous atteignons le campement de mon
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convoi. Les chameaux étaient au puits et n'arrivent aux bagages
qu'en même tenlps que nous. Après un court arrêt, pour per­
mettre de charger les animaux, nous repartons tous ensemble et
nous campons à Hassi Bottine vers quatre heures.

En P ont commencé it apparaître le Bag'uel et le Drinn dur;
ces plantes marquent la limite Nord du ShoH qui disparaît entiè­
rement et qu'elles remplacent.

Je trouve, avec mon convoi, nlon ancien guide Ben-Grine ac­
compagnéd'Ali-Ben-Meceïf (vieux Chanlbhi, fils d'une ferrlme Tar­
guie, élevé chez les Touareg et ayànt habité avec eux jusqu'à ces
dernières années). Ben-Grine a été envoyé par le coinmandant
Pujat pOUL' m'apporter - à quelque point que je pusse me
trouver - une lettre me comnluniquant des dépêches du Gou­
verneur Général qui m'invitaient à ne rien tenter dans le Sud,
à revenir sans plus tarder, et qui me donnaient connaissance des
nouvelles reçues tant d'In-Salah que de Ghdamès, nouvelles pes­
simistes et consistant en ce que tous les Touareg, pensant me voir
prochainement tenter le passage, s'étaient arrangés de façon à
nIe barrer la route, etc... Ces dépêches nl'annonçaient aussi la
présence de Ben-Radja à Timassânine d'où il expédiait des
schouaf pour être renseigné sur le moment et le point de nlon
passage probable. Il est évident que ces dépêches étaient par­
ties d'Algérie avant l'arrivée de mes dernières lettres dans les­
quelles j'avisais le Gouverneur que je rentrerais prochainement
sans essayer de pénétrer chez les Touareg et après une simple
exploration dans l'erg. Comme on ne sav.ait pas si je ne tenterais
pas malgré tout de passer - puisque Ines lettres n'étaient pas
encore arrivées à destination - on avait chargé Ben-GL'ine de
m'atteindre partout où je serais et c'est pour cette raison qu'il
s'était adjoint Ben-Meceïf, excellent guide, jusque dans le pays
des Touareg même. Ben-Grine, que j'avais congédié à Bir EI­
Ghorrâfa, d'où il avait regagné Touggourt, savait que je devais
passer par Ghourd Ed-Dar, c'est donc là qu'il a repris ma trace,
et en la suivant sans la quitter il est tombé sur mon convoi qui
m'attendait, et qui lui a appris que sous peu de jOlus je serais de
retour.

Je vais répondre à ces lettres et Ben-Grine, qui partira demain
a.vec Ben-Meceïf, les emportera il Touggourt.

Mes chameaux, qui n'avaient pas hu depuis quinze jours, se
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g'onflent d'eau outre mesure sans pourtant parvenir à se désal­
térer complètement, il faudra une seconde séance au puits de­
main.

Nous venons de quitter le Grand Erg' et il est bon de rappeler
sommairement ici les diverses particularités topographiques qui
disting'uent les différentes zones de cette vaste surface.

Depuis les plateaux algériens au Nord, jusqu'à la hamada du
Tinghert au Sud - et bien entendu dans l'Est du Gassi Touil, car
les divisions qui sont notées ci-dessous ne s'appliquent pas le
llloins du monde à l'Erg' situé à l'Ouest dù Gassi Touil-Ie Grand
Erg' se divise en six régions qui ont chacune leur caractère parti­
culier, leur aspect et leur flore distincte, comme je l'ai indiqué au
fur et à nlesure de leur traversée dans le cours de ce rapport; ces
rég'ions, en commençant par le Nord, sont ainsi dénommées par
les indigènes :

1° EI-Oudje Nord, la joue.
2° EI-Aziba, ainsi nomnlée parce qu'elle nourrit une très

grande quantité de touffes d'Azal.
3° Les I.ejamate, les brides,. zone où les feidjs se ferment,

s'obstruent de nombreuses rides de sable, d'où son nom.
4° Les Oudian El-Halma, les rivièJ'es du Halma. Région diffi­

cile, à cuvettes profondes, où pousse en quantité la plante nom­
mée Halma.

5° EI-Ouar, la difficile, ou Kheit-EI-Arisch, la corde, la chaîne
de l'A'J'isc1t, til'e son nom de la difficulté de son terrain et de
l'abondance de l'arbrisseau nommé Arisch.

6° EI-Oudje Sud; cette dernière région est aussi fort difficile
et contient, de même que la précédente, des pics très élevés. C'est
elle qui termine l'erg sur la hamada de Tinghert.

Outre ces six régions principales, il y en a d'autres intermé­
diaires quI servent de trait d'union entre les grandes divisions et
qui, comme caractères généraux, participient à la fois des deux
régions qu'elles relient.



III

PLATEAUX DU SUD ALGÉRIEN

4: Février. - Séjour. Dès le matin Ben-Grine et Ben-l\leceïf
repartent pour Touggourt emportant mes lettres et le reçu des
dépêches du commandant Pujat.

Près de Bottine, et dans le draâ même du puits, sur le bord
du gassi qui le limite an Sud je recueille des roches cylindriques
calcaires avec sable siliceux (échantillon nO 283) au point V, en
ce lieu elles jonchent le sol sur une petite surface et sur le sable
même.
T~mps nuageux et froid avec vent de N.-E. fort et sable sou­

levé. Depuis longtemps nous n'avions pas eu un temps pareil;
c'est février qui commence et février a, dans le Sahara, une fort
mauvaise réputation, réputation toute méritée du reste. Heureux
que nous sommes de n'avoir pas eu à subir ce vent et ce sable
dans l'erg. Pour ces raisons il est impossible de faire aucune
observation astronomique, j'avais espéré pouvoir faire tout au
moins dans la journée une ohservation de la variation du barreau
aimanté et une autre de la valeur de la composante horizontale,
malheureusement le vent est trop violent pour des observations
de ce genre pour lesquelles l'immohilité absolue de l'instrument
est obligatoire.

Pendant mon absence, il y a trois jours, Thâleb Abd-el-Kâder,
le cheikh des assas de Bel:-Haïrane, est venu au campement de
mon convoi pensant que j'étais rentré. Il m'apportait en commu­
nication une lettre du commandant Pujat lui enjoignant de me
faire connaltre au plus tôt la présence, cl Tinlassànine, de l\Ioha­
med-Ben-Radja avec une quarantaine de cavaliers, gens placés
là pour tâcher de !TIe surprendre, soit dans une direction, soit
dans une autre.
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5 Février. - Le vent continue aujourd'hui. Nous faisons
une route facile sur des g-assis superhes et à travers des draéls
sans importance.

En A, g-assi de reg avec des affleurements de calcaires durs
avec sahle siliceux (échantillon n° 28ft.). Sous ce numéro se trouve
un calcaire hrun qu'on ne rencontre qu'en petites quantités, par
places espacées, non seulement aujourd'hui mais en général
dans tous les gassis de l'erg du Nord. Les gisements de cette
dernière roche coïncident fréquemment avec les silex taillés et
elle se trouve alors mélangée aux pierres noires ou rouge foncé
qui semblent avoir subi l'action du feu au temps des tailleurs de
silex.

Çà et là aussi nous traversons quelques affleurements de gypse
en roche hlanche mince et frêle ou en poussière hrune ou rouge.
En D, dépression assez semhlable à un lit d'ouad, reg et nlêmes
affleurements.

Nous côtoyons la pointe Ouest du Ghourd Bou-Ghorrâfa et nous
continuons ensuite sur la rive du gassi qui le touche au N.-O.
pour camper non loin de ce ghourd dans de petites dunes (Sta­
tion N).

En vue à g'auche plusieurs chaînes d'oghroud senlblant isolés,
mais reliés entre eux par de minces siouf.

Dans·le parcours d'aujourd'hui les g-assis nourrissent de l'Ad·
jerenl, du Baguel et du Dhamrane; les draâs un peu de Had et du
Drinn, mais tout cela est sec et en bien pauvre état. Nous avons
dit adieu à la belle végétation en quittant le Grand Erg, et avec
elle a disparu de même tout gibier.

Le vent de N.-E. froid soulevant du sable a soufflé tout le jour.

6 Février. - La mission s'avance sur une plaine ondulée
qui forme pour ainsi dire estuaire des gassis venant du Sud; c'est
bien le prolongement de ceux-ci, mais on ne peut g-uère qualifier
le terrain que du nom de plaine. Le sol est ondulé et il est recou­
vert tantôt de reg, tantôt de nehka, avec des cuvettes et de très
nombreux et très fréquents affleurements de roches fortement
usées par le vent et les sahles; ce sont d'abord les mêmes qu'hier,
celles de l'échantillon n° 28!,., puis d'autres calcaires rougeâtres
avec sahle siliceux (échantillon nO 285) très voisins des premiers.

Nous passons à un puits creusé dans une des cuvettes de la
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plaine, Hassi Toumïet, ainsi appelé à cause des og'hroud de même
nom situés près de notre campement d'hier, et qu'il ne faut pas
confondre avec les Toumiet situés un peu plus au Nord. Le puits
est mort depuis longtemps.

Çà et là. nous traversons de petits siouf très bas, AJ'm,atlt) en­
tourés de terrain de nebka.

Dans les draâs où les siouf poussent du Drinn et du Had, secs
actuellement, et un peu de Dhamrane entre les rides de sahle.
Dans le reg on voit de l'Adjerem et du Dhamrane à peu près
secs.

En B, terrain ondulé qui nous amène à l'Ouad Bou-Settâche;
de très petits gour de roche (échantillon n° 286) servent de limite
ou de ])erg'e à cette dépression, dans laquelle nous marchons et
qui nous conduit au puits Rassi Bou-Settâche creusé au milieu
d'une surface de gypse sur laquelle s'élèvent des mamelons de
gypse boursouflé~ craquelé et se délitant, d'une hauteur de
1 mètre à Im ,50.

Nous campons au puits même, nous sommes là dans une ri­
vière, ou du moins dans une boucle de rivière, qui vient du Sud
ou du S.-E. semblant .continuer un gassi de l'erg et dont nous
examinerons demain la direction en aval; des berges déchique­
tées la hordent du côté du Sud-Est. Ne faudrait-il pas voir dans
cette rivière un des bras de l'Igharghar venant de l'erg et coïn­
eidant avec une ouverture de g'assi?

Pendant notre route de ce jour nous avions ce nlatin à g'auche
les puits de Bel-Firane et les dunes qui entourent; à notre droite
plusieurs draâs qui ont pris fin en venant s'éteindre sur la plaine
et enfin une autre chaîne qui continue et s'interpose entre nous
et Hassi Doui. Autour de Rassi Bou-Settâche, sur les éboulis des
mamelons-berges de la cuvette, du côté par lequel nous sommes
arrivés, on recueille des tubulures de calcaires avec sable (échan­
tillon n° 288) semhlant avoir 'été fOl'fiées autour de racines d'ar­
bres. Ces tubulures sont assez analogues aux tubes que l'on
rencontre très fréquemment dans l'erg' et. qui se sont formés
autour des racines de Drinn, mais ces dernières sont du grès.

Vers trois heures de l'après-midi arrive Thâleh-Abd-el-Kàder de
Bel-Haïrane, accompagné de deux Maghzenis du bordj; il n'a
pas voulu me laisser passer sans venir nle voir et nle saluer et
sans lne donner aussi quelques commissions. C'est un homme



- 6!,. - .

adroit, un diplomate saharien de première force, possédant
toutes les qualités des Berbères de l'Ouest dont il a de même tons
les défauts. n repart presque aussitôt avec quelques cadeaux
consistant en nourriture. Un des l\Iaghzenis me donne des flèches
de silex taillés qui proviennent des environs immédiats de Bel­
lIaïl'ane (échantillon nO 287). En 1890, époque à laquelle aucun
Européen ne vènait en ce point, j'avais recueilli moi-niême de
nombreux silex taillés dans la cuvette où sont creusés les puits;
nlais aujourd'hui ils sont devenus très rai'es à cause du séjour
et du passage de nombreuses personnes et de la présence d'un
bordj habité.

Le soir les nuages empêchent d'observer des hauLeurs q'étoiles
pour un angle horaire; j'arrive pourtant et pendant un instant
à saisir la Polaire qui nous donne'ra la latitude.

7 Février. - Journée insupportahle à cause du vent glacé
de N.-E. qui ne cesse pas. Nous chenlinons dans un réseau de
chaâbas qui constituent les anciennes ])erges des bras et des îles
de l'Igharghar. L'Ouad Bou-Settâche communique avec ce der­
nier par l'Ouad Bent-Yahia et par l'Ouad Sioudi au moyen d'un
inextricable fouillis de thalwegs plus ou moins embrouillés et
mal définis. Les sonlmcts des gour ou des petits plateaux ne dé­
passent guère 23 à 25 nlètres. Ils sont tous à sol de calcaires di­
vers, identiques aux échantillons d'hier, et auxquels il ya lieu
d'ajouter des calcaires sableux (échantillon n° 289) quise luêlent
aux autres en affleurements extrêmement usés, déchiquetés et ru­
gueux. Les cuvettes sont à sol de reg, généralement fin, avec des
affleurements épars des mêmes roches et des affleurements de
gypse en roches blanches minces très effritées.

La végétation se compose· de Dhanll'ane et de Baguel, d'un
peu de Rtem sur la bordure supérieure des gour ou des berges
(El-Aric1w), et enfin de Sffar et de Drinn dans le sable qui re­
couvre quelques parties des plateaux.

En B, berg'es de 15 mètres. En C, série de petits gour en désor­
dre, témoins d'érosions anciennes. En D, gnater de poudingue du
n° 289. En E, grès en tubes et en sphéroïdes agglutinés mi-partie
noirs et jaunes. Grès calcarifère noirâtre suhhotryoïde (échan­
tillon n° 290).

En F, plateau à double pente: l'une vers le Sud, l'autre vers le
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Nord, cette dernière forme berge méridionale, à peine visible en
ce point, de rOuad Sioudi dans lequel nous campons.

Cette ouad venant de l'Ig'harg'haL' se dieig'e vers l'AYn El­
Khûdl'a apl'ès quoi ses bel'ges de g'auche - les seules qui soient.
nettement déterminées du resle - dispaL'aissellt entièrement.

]i~n G, un pen avant le campenlcnt, des grès bl!Un rongcàtl'e
(échantillon n° 291) émerg'ellt en petits mamelons. A notre dl'oile
et un peu derrièl'e nous, l'Ouad Bou-Setlâche se poursuit jus­
qu'aux oghroud du Rassi l\falah-EI-Hadaou et dans leue Est; il est
probahle qu'en aval et au N. de ce puits il doit se confondre avec
rOund Sioudi sous le sol de sable de la plaine. A notre gauche
gisent les puits, lIassi Bou-Reloua, Hassi Oulad-Salah de l'Est,
Hassi Es-Cheheh; enfin tout près de nous Hassi Bei-Guendouz. La
herge de gauche du Sioudi dessine de ce côté une ligne irrég'u­
lière et profondément découpée - formant tahle horizontale ­
qui marche à la rencontre de notre azimut de route sous un
angle aigu. Les puits ci-dessus sont situés il son pied ou dans ses
replis.

Tout le long de la route - et comme c'est fréquent dans la
région - on remarque de très beaux spécimens d'usure de ro­
ches par le frottement des sables. Dans quelques-uns des thal­
wegs traversés et surtout dans rOuad Bent.-Yahiaje recueille des
débris de poteries et des silex taillés (échantillon n° 292).

Le temps fortement charg'é empêche toute ohservation, hien que
je me sois levé plusieurs fois pendant la nuit. Le baromètre est
excessivement has étant donné l'altitude il laquelle nous devons
nous trouver.

8 Février. - J'aurais voulu passer par l'Aïn EI-Khàdra qui,
lors de son forage, a été un puits jaillissant et qui alors a rel11­
pli d'cau en entier la cuvette au fond de laquelle il se trouve;
depuis, par suite d'éboulenlents, il est devenu un simple puits
ascendant dans lequel le liquide remonte pourtant encore tout
près du sol. Un travail très simple de tubage rendrait à ee puits
son déhit primitif ct en ferait à nouveau un puits jaillissant. Je
désirais donc passer en ce point, mais le puits est actuellement
remblayé et je suis ohligé de me diriger vers un point d'cau
vivant pour faire hoire.

Le ciel est noir ct la pluie commence dès six heures et demie,
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mais comme je n'ai qu'une étape très cOl1rte~ je pars malgré
le nlauvais temps. Nous traversons rOund Sioudi à lit plat de reg
sur gypse souvent en poussière avec quelques affleurements des
roches calcaires d'hier. En P, atelier de silex taillés (échantillon
n° 294.), beaucoup de ces silex sont d'un hlanc laiteux; la pluie
qui tomhe en forte aver3e contrarie nos recherches et surtout
les abrège.

Nous montons la herg'e de rouad qui compte ici une tren­
taine de mètres de hauteur. Le plateau qui domine est re­
couvert d'un manteau de sahle qui nourrit beaucoup de Sffar et
qui laisse percer des affleurements de la roche n° 289 d'hier, ainsi
que des calcaires à sables siliceux analogues (échantillon n° 293)
qui lui sont mélangés. Quelques cuvettes coupent ce petit plateau
lequel n'est en somme qu'un promontoire du plateau général.
Ces cuveltes sont à sol de grès hrun rougeâtre en petits débris
usés, de même que les .gour qui les bordent.

Nous arrivons hientôt, pour y canlper, au puits dit Hassi Ha­
meyane ou Hassi Ahmeïda-Bel-Kheir, creusé dans une anse ou
boucle étranglée de rOuad Sioudi. Son sol est jonché de débris
de calcaires rougeâtres avec affleurements de gypse, mais en
partie recouvert d'armath ou petites dunes qui nourrissent du
Drinn et de très vieux Tarfa poussant sur des buttes sahleuses
comme les Ethel des rivières du Tassili.

La herge N.-O. de rOuad Sioudi - dont fait partie la cuvette
où nous nous trouvons - est loin d'être une ligne continue, c'est
une succession d'angles saillants, d'anses, de promontoires, de
golfes, de gour très déchiquetés, très irréguliers, très rugueux
et, au pied ou dans les replis de laquelle, se trouvent les puits in­
diqués hier et celui d'aujourd'hui.

La pluie dure jusqu'à neuf heures, reprend vers onze heures
et toute la journée est sombre avec un temps menaçant. Il vente
forte brise de N.-E. qui nous glace.

Le puits a fort peu d'eau, il faut le curer sans cesse et toute la
journée est employée à faire boire les animaux, deux par deux,
ou trois par trois. Nous trouvons ici des Chambba qui viennent
ahreuver; toutes les tentes de cette tribu ont quitté Ouargla et
sont parties pour la campagne annuelle d'est~vage dans le Sa­
hara, il yen a: Ù Hassi Màlah-EI-Hadaou, à Bel-Ktouta, il Ghourd
M'barka, etc.
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Lorsque l'on en arrivera à étahlir une carte générale de la ré­
gion, il y aura lieu d'examiner de près les indications données
par les cartes les plus récentes et par les itinéraires de divers
voyageurs; ce que l'on a pris - dans la carte au 2.UU~.uoo - pour
un hras de l'Ighal'g'har l'evenant ensuite au lit majeur est très cer­
tainenlent l'Ouad Sioudi qui doît rejoindre à fE.-N .-E. l'Ouad Bou­
Settâche avec lequel il se confond. C'est bien, si l'on veut, un bras
de l'Ig'harghar, mais il ne se réunit très probablement pas au lit
majeur qui se termine à Temacine après avoir passé à Hassi EI­
Nakhla; c'est bien plutôt une branche distincte qui marche vers
le N.-N.-E., du moins on est en droit de le supposer à cause des
faibles altitudes relevées dans cette r6gion; cette branche aurait
eu autrefois une embouchure distincte de l'autre, quelque part
dans la région des chotts Tunisiens ou tout au moins dans l'Est de
Touggourt.

Pour bien saisir la topographie de ceUe région déchiquetée,
composée d'innombrables mornes (gour témoins d'érosion), re­
couverte en grande partie de sahle, il faudrait un temps très
long et il serait indispensable de relever les contours de tous ces
îlots séparés. Le procédé le plus rapide consisterait à s'élever de
100 ou de 200 mètres età exécuter photographiquement un lever
soigné du pays dont on saisirait alors les grandes lignes, et pour
lequel on pourrait distinguer sans peine ce qui est réellement
un ouad de ce quïn'est qu'une dépression. La méthode du colo­
nel Laussedat rendrait dans ce cas les plus grands services et four­
nirait les éléments d'une carte irréprochable.· Autrement il serait
indispensable de faire un véritable nivellement général, les baro­
mètres laissant trop de chances d'erreurs pour apprécier les pentes
dans une zône où ces dernières sont tellement faibles qu'il est
impossible, à priori, de décider dans quel sens on doit diriger
l'écoulement des caux d'un thalweg donné.

Pour le moment, le placement le plus exact possihle des
puits est la chose qui me parait essentielle, le reste viendra
plus tard et nous n'en sommes pas encore ici à faÏl'e de la. géo­
désie.

Au reste, malgré les hésitations bien naturelles du voyageur
qui traverse cette région, les divers itinéraÏl'es que j'ai dessinés
dans le pays ca~rent très suffisamment entre eux et j'ai la certi­
tude que tous ces documents s'harmoniseront fort bien dans un
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, travail Jinal â'ènsemble dont je commence dès maintenant la
préparation.

9 Février. - Nous quittons la cuvette du puits pour par­
courir une nouvelle unfl'uctuosité creusee dans les berges de
l'Ouad Sioudi, sorte de g'olfe profond découpé dans ses rives;
les bCl'ges de cette dépression ont d'abord 28 il 30 mètres d'é­
lévation presque à pic, puis 'peu il. peu elles se transforment en
pentes longues qui nous font remonter sur un petit plateau. Les
éboulis des berges, au point où elles sont abruptes, sont compo­
sés de brèches calcaires avec sable siliceux et de calcaires
cloisonnés (échantillon n° 295).

En A, dans la dépresssion, petit groupe de grands tamarix.
En C, Ollad Igharghar - le lit majeur - venant d'Hassi EI­
Bekra; devant nous, à petite distance, le Hassi Megarine que j'ai
déjà antérieurement visité et décrit (21 mars '1892). En C, dans
le' lit nlÔrùe de' la rivière, terrain de Haïchat avec armath ou
petites dunes qui ont tout envahi et encomhré. Les herges de
gauche sont - à cette hauteur - encore nettes, mais celles de
droite se recouvrent partout de sable qui adoucit leurs pentes
et change leur physionomie. A partir de P. P. elles disparais­
sent des deux bords et leur terminus sc transforme en pentes
douces et longues. Le lit s'ensable' définitivement ct se dirige
vers Hassi EI-Khadraia qui se .trouve au milieu de l'ouad,
perdu dans un massif d'armath assez important; le puits est
signalé par de grosses touffes de tamarix. Dans l'Est d'Hassi
EI-Khadraia, sur la rive droite de l'Igharghar, s'étend une assez
longue ligne de petites dunes qui se nomment Oghroud EI-Kha-'
draia. Un thalweg ensablé venant du S.-S.-E. vient rejoindre
l'ouad on face du puits même; faut-il voir dans ce thalweg un lit
mineur de communication entre l'Igharghar et la partie infé­
rieure du Sioudi? c'est ce qu'il est impossible de décider il. priori.

En K, dans l'Igharghar même, nous traversons un très impor­
tant atelier de silex taillés, jonché de nombreuses pierres noires
ayant subi l'action du feu. Les silex de ce point sont générale­
ment de couleur hlanche (échantillon nO 296).

En D, plateau de roches comme celles d'hier, mais presque
complètement recouvert de nehl{a avec du SITur et des masses
d'Alenda. Des nlassifs importants de très petites dunes, ZehbaJ'a,
se présentent un peu partout et augmentent en nonlbrè Ù mesure
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que l'on avance vers le Nord. C'est le commencement de la région
des Choucha Zerga que nous ne quitterons plus jusqu'à la
limite des chotts de Temacine. Dans ce terrain poussent en
quantité l'Azal et l'Alenda.

Les Oghroud J~l-~loktela nous restent iL gauche et ceux de
Chegg'a et de rOuad Er-Ghezal à droite. Nous campons dans
l'Ouest du Ghourd Mtakki.

10 Février. - Le matin nous sommes enveloppés par un
brouillard intense qui ne se dissipe totalement qu'assez long­
temps après le levei' du soleil; au moment olt nous montons sur
la pointe du sir A, l'efl'et est extrêmement pittoresque, nous do­
n1Ïnons le hrouillard, dont la couche est tL'ès mince, il s'étend à
nos pieds en une nappe hlanche au-dessous de laquelle on en­
tend, sans les voir, mes homnles et nles chameaux de convoi;
tous les siouf en vue émergent de cet océan d'ouate· et semblent
de petits îlots, c'est aussi inattendu que curieux, dans le Sahara
tout au moins. (Photographie panoramique n° Vl-3.)

En B, petit mamelon qui se nomme Gara Oulad-Kedasse; il
forme promontoire terminal du hord Sud d'U1J-e sorte de thalweg
dans lequel se irouve, un pen dans notre Ouest et à petite dis­
tance, le Hassi Oulad-Sâlem. Ce gara fait partie, en la dominant,
d'une !igne d'ondulations P. P. semhlant formel' ies berges
d'une rivière plus ou nl0ins ensablée qui viendrait se perdre
sous les sables du Ghourd Zokh et au puits du même nom. Ce
thalweg montre par places une série de petites surfaces planes
à sol de g'ypse et de reg de poudingue, K. K. Je, ayant l'allure de
ehotts ou de fonds de rivière. Les ondulations, au point H, ont
leur pied jonehé de formations tubulaires; calcail'e cylindrique
tL'ès probahlement remplaçant des végétaux (échantillon n° 297).

Notre route nous fait côtoyer à leur pied Est les Oghroud Bey­
Sâlah et Zokh, puis celui dit Sif Ktef-El-Kelb à l'Ouest, non loin
duquel nous campons et dans son Nord. Nous sommes au nlÎ­
lieu d'une plaine, stérile pour le moment, qui contient de
l'Alenda, du Sffar et du Semhal'i, le tout affreusement sec.

Dans le Ghourcl Bey-Salah je photographie un Alenda énorme
qui supporte deux nids de corheaux. C'est là l'Ephedra alala
le plus élevé que j'aie jamais rencontré, il compte près de cinq
mètres.
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11 Février. - Nous lnarchons dans la plaine de Matmat,
surface à sol de neblia avec grandes buttes de sables couvertes
de vég'étation et coupée de cuvettes de reg. De temps en temps

.le reg' des cuvettes se mélange de débris et d'affleurements de
calcaires rugueux (en A. A. A.). On traverse" ou l'on suit quelques
thalweg's confus, pour ainsi dire sans berg'es, et qui pouvaient
être autrefois des rivières. Le calcaire se présente généralement
en plaquettes minces. Il s'y mêle, dans les parties les plus basses,
de nombreux affleurements de gypse, surtout après la ligne P. P.
qui délimite une rég'ion où ces deL'niers, de même que les cuvettes,
sont innombrables (C. C. C.). En B, affleurement - en un petit
nlamelon isolé faisant partie de la herge d'une des cuvettes
- d'un calcaire jaunÙtre avec grains de qua~tz (échantillon
n° 298). "

Le Zita a.pparait à partir de la lig'ne P. en même temps du
reste que les cuvettes à fond de gypse en roche ou en poussièI'e
avec efflorescences salines.

Dans ces cuvettes on trouve quelques silex taillés généralement
de couleur blanche; de même on y récolte de remarquables
spécimens d'usure.

Nous campons à un kilomètre il l'Est de Sidi-Bou-Hania.

12 Février. - Nous suivons une ronte, que j'ai déjà dé­
crite, et qui nous amène dans la journée à Touggourt où je sé­
journe le lendemain, et le 15 février dans la soirée je mets de
nouveau pied à terre à Biskra.

On sait que les Arabes, a.ussi bien ceux du Nord que ceux
"du Snd, ig'norent toujours en quelle année ils se trouvent, aussi
hien l'année du calendrier chrétien que du calendrier musulman,
il en découle une difficulté considérable 10l'sque l'on veut être
fixé sur une époque au moyen de renseignements arabes; je me
suis donc livré à une recherche qui permettra aux Européens de
se retrouver lorsqu'ils voyageront ~ dans la zône de parcours
des Chambba seulement - car chaque g'roupe de tribu donne
un nom spécial aux années écoulées, nom qui provient en géné­
ral du fait le plus saillant de l'année, à quelque ordre qu'il
appartienne. Voici donc appJ'oximativenwnt un essai de classifi­
cation des années chez les Chambba :
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Année de Sidi Sliman. - Am Sidi Sliman. 1863
Année de i\1jeïra. - Am Mjeïra. f 864
Année de Bou-Houbia. - Am Bou-R.oubia. 1865
Année d'EI-Arischa. - Am EI-Arischa. 1866
Année de la famine. - Am Es-Chàr. 1867
Année de la mort de l\Iabl'oul{-ben-Ameul'. - Am li mate Ben-Ameur. 1868
Année de la mort de Bou-Hafs-Ben-Sliman. - Am li mate Bou·Hafs-Ben·

Sliman. 186!J
Année du Chérif. - Am Cherif; ou année de la République. - Am Bou-

blique. 1870
Année de l'Ain Taïba. - Am Ain Taïba. 18il
Année de Sokra. - Am Sokra. 18n
Année du Bothà. - Am EI-Bolhà (année oÙ a été fait prisonnier le chérif

Bou-Choucha). 1873
Année de la mort de qheikh-Ben-Sàlem. Am li mate Cheikh-Ben-·

Sàlem. 1874
Année dn Dekhal. - Am Dekhal. 1875
Année de Zirara. - Am Zirara. 1816
Année où est venu Moulay. - Am Moulay. 1877
Année de Sahane. - Am Sahane. 1878
Année du Colonel. - Am Rniner EI-Ouel (année de la première mission

du colonel Flatters). f879
Année de la mort du colonel. - Am li mate Rniner (année de la seconde

mission Flatlers). 1880
Année de Sedar. - Am Sedar. 1881
Année de l'Ouar. - Am El-Ouar. 1882
Année où les Touareg ont été tués par Sahia-bell-Bou-Saïd. - Am li Ma-

tou Touareg. 1883
Année d'Hassi EI-Hadjar ou année des Tt'uffes. - Am Hassi-EI-Hadjar ou

Am Teurfas. 188~

Année de rHadjeri. - Am EI-Hadjeri. 1885
Année de Bou-Laroua. - Am Bou-Laroua. ·1886
Année de Bou-Tina. - Am Bou-Tina. 1887
Année de la mort de Ben-Younès. - Am li mate Ben-Younes. 1888
Année des entretués. - Am nas Kefelet en nas. '188~

Année des sautereiles. - Am Djerad. 1890
Année des Oghrid EI-Azal. - Am Oghrid-EI-Azal. 1891
Année d'El-Màlah. - Am El-Malah. 1892
Année de Megarinc. - Am EI-Megarine. 18!l3
Année d'EI-Aziba. - Am EI-Adhiba. 1894

Il est important de remarquer que presque toutes ces années
ont leur origine vers mars ou même avril, ce qui fait que beau­
coup d'entre elles~doiventêtre augmentées d'une unité pour ca­
drer avec l'année française; par exemple pour les années de la
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première et de la seconde misl:)ion Flatters qui en réalité sont
1880 et 1881, pour l'année d'EL-Aziba qui esten réalité 1895.

Chacun de ces noms donnerait matière à une longue explica­
tion, mais une telle digression serait ici tout il fait oiseuse.



IV

ÉPILOGUE

Les résultats du voyage que l'on vient de lire peuvent ainsi se
résumer:

Ma mission a parcouru 1.600 kilomètres, dont 879 en pays nou­
veau et non exploré par des Européens. Elle a relevé à l'échelle
du 100~OOO près de 1.000 kilomètres d'itinéraire. Elle a ohservé 36
longitudes, 38 latitudes et fait ,.. ohservations relatives au ma­
gnétisme. Elle a fixé l'altitude de 78 points ou puits. Elle a rap­
porté des échantillons géologiques, botaniques el préhistoriques
et enfin exécuté de nombreuses photographies. Elle a franchi
deux fois - Nord-Sud et Sud-Nord - la région des grandes
dunes, ce qui porte à douze les traversées du Grand Erg que j'ai
effectuées depuis 1889 jusqu'à ce jour entee les méridiens du
l\lenl{eh-Souf et de Ghdamès. Ces douze itinéraires permettent de
teacer une carte relativement très exacte de cette étrang'e contrée,
très peu connue auparavant, et où tout n'est que sahle.

Un faIt important - sur lequel il est bon d'insister et qui a été
constaté, au cours de cette mission, dans la région dite de rOUaI'
- est l'existence de toute une portion montagneuse it peu près
complètenlent ensevelie sous les sahles aujourd'hui.

.l'avais au surplus déjà formulé cette hypothèse en indiquant,
dans un de mes précédents ouvrages, que les sables de la majeure
partie de la rég'ion de l'oudje Sud recouvl'aienttout un système de
collinesrocheusesvisihles en beaucoup de points de sa limite nlérÎ­
dionale. Au milieu de ces collines se déroule certainement, etsans
contestation possible, un hFas de l'lgharghar, communiquant en­
core, au Sud, par des feidjs plus ou moins obstrués avec la ha­
mada du TingheL't, mais aujourd'hui entièrement invisible et re­
couvert par le réseau inextricable de l'erg' un peu plus au Nord.
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Ce qui, en cours de route, me poussait à adlpeUre la présence
dans cette zône d'un bras de l'Igharg-hal', c'étaient les trois cons­
tatations suivantes:

1° Les fortes pressions baroméh'iques, d'où se déduisaient de .
faibles altitudes, relativement à l'ensemble de la contrée;

2° Les coquilles fluviatiles que je recueillais;
3° Enfin la présence de fragments roulés de laves eellulaires,

ne pouvant provenir que du Tassili Olt du Ahaggar.
Tons ces indices venaient purement et simplement confirmer

dans mon esprit ce que j'avais' déjà avancé dans mon rappol't de
mission de 1892 au sujet de l'existence probable d'nn })J'as de
l'lgharghar, dans une direction excentrique et très orientale re­
lativement à son cours supérieur' et surtout' à son passage présumé
à travers le Gl>and Erg. J'avais, à cette époque, dÙ me ranger à
cette opinion à cause des nombl>eux fragments de laves cellu­
laiL'es recueillis pal> moi au pied d~s dunes, dans l'Est ùu Menkeh­
Terraga le 18 février 1892, et près de Tin-Yagguine le 20 jan­
vier 1893. .

Un autre fait mérite aussi d'être mis en lumière: c'est l'existence,
dans la partie Sud de l'erg-, d'une station autrefois habitée. On y
trouve actuel1ementencore deux puits, mais sans eau, un gisement
de sel, des tombes, des sentiers encore nettement dessinés, etc.
Des chasseurs Chambba y ont été amenés seulementpar le hasard.
Cette station est absolument distincte des ruines de la ville nom­
mée l\Ienzeha-Oua-Es-Sohoud, - avec laquelle j'avais été tenté de
l'assimiler lors de mes premières informations - et ne peut un
instant être confondue avec elle.

J'ai vainement cherché ce point; mon guide finissait par se
perdre complètement au milieu de l'innombrable quantité de
pics de sable toujourssemblables et fort difficiles dont nous étions
entourés. Le besoin d'eau, et par conséquent la nécessité de re­
joindre un puits, me fOl>çaient à abandonner, pour le moment du
moins, mes recherches et à revenie à Hassi Bottine, le· quinzième
jour après l'avoir quitté. Il ne nous restait plus que quelques
litres de liquide à l'arrivée,' et mes animaux eux-mêmes n'auraient
pas pu impunément supporter beaucoup plus longtemps la priva­
tion d'eau.

n eÙt été possible, en toute autre circonstance et comme je l'ai
dit. dans le cours de ce rapport, de prolonger mes investigations et
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peut~être de les voir couronnées de succès - car c'était en venant
par le Sud que mon guide était tomhé autrefois sur la station cher­
chée, et nous ahordions au contraire la région par le Nord, ­
mais pour cela faire il était indispensable d'aller boire à un
puits du Sud des dunes, soit à Tabankort, soit à Tifist; or je
ne pouvais pas mancluCl' à la parole donnée en partant, ni en­
freindre les instructions de.M. le Gouverneur Général de l'Algérie
en sortant de notre territoire de commandement c\irect au Sud.

Ce voyage cn somme aura donc été seulement une exploration
géographique du Grand Erg, alors qne mon vif et unique ,dé~ir ,
consistait surtout à poursuivre mon prog'ramme primitif, à re­
tourner prendre contact avec les Azdjer et à les mettre en demeul'e
de tenir, cette fois, leurs promesses formelles et de me conduire
dans l'Aïr.

Il n'est pas inopportun de faire constater que je ne suis pour
rien dans ce retard; il est tout à fait imputable aux autorités qui
n'ont pas voulu prendre la responsabilité de mon départ pour
le Tassili.

Déjà au mois de décembre t89!", si je n'ai pu réussir à me faire
escorter dans l'Aïr par les Touareg Azdjer, c'est uniquement à
cause des instructions que j'avais reçues du Gouvernement Général
de l'Algérie, instructions qui m'enjoignaient d'avoir, non pas à
1'églel' aux Azdjer les sommes gracieusement prom,Ï.ses à ces deJ'-

'1Ûel's pm' J1/. le Gouverneur Général en payement de leurs cha­
meaux volés - et dont je sollicitais la l'enlise - mais de (aire
venir des nzandataires Touareg en Algérie oÙ ils'to'llclzcraienteux­
mê1JleS ces sommes. Je ne puis, à ce propos, que répéter ici ce
que je disais dans le prologue de mon Rapport de mission de
189!..-1895, page 2 :

« •••.• Je dus donc - quoi qu'il en fût ~ me mettL'e en route
dans les conditions indiquées ci-dessus, bien que je n'eusse plus
qu'une confiance médiocre dans le résultat, en raison des restl'ic- ,
tions formulées par l'autorité et bien que j'eusse déclaré' à' M. le
Gouverneur Général et à M. le général de La Roque, qui tenait
à la comhina.ison, que si je ne payais pas les chameaux sur
place aux Azdjer, ces derniers ne me laisseraient point passel'
et ne nl'escorteraient pas dans l'Aïr... })

Je citerai aussi, pour prouver que je n'avais pas tout à fait tort,
les -lignes suivantes que j'emprunte à la lettre des notables des
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Azdjer, lettre acli'essée à i\I. le Gouverneur Général, et dont les
deux manda.taires Azdjer, que j'ai amenés il Touggourt en jan­
vier 1895, étaient porteurs :

« ... Il faut vous dire toutefois, qne 1'eng'agement pris l'année
dernière par Foureau et son compagnon, à pl'OpOS de la restitu­
tion des chameaux, 11/a ]Jas été intégralel1wnt rempli.

« C'est pOUl' cette raison que les vôtres 'retournent sans avoir
obtenu la satisfaction qu'ils désiraient (être escortés et guidés
dans l'Aïr) ...

«... Si vous exécutez votre promesse au sujet de l'obligation
fornlelle que vous avez contractée, en ce qui concerne le reste
des chameaux, les nôtres feront aboutir les projets présentés pal'
FOll1~ealt (c'est-il-dire le feront parvenir dans l'Aïr) (1)... »

Je considère qu'il était indispensable de donner ici les explica­
tions qui pl'écèdent au sujet de mes voyages, Car il ne saurait me
convenir de passer, aux yeux du public ou il, ceux des hommes
qui s'occupent de pénétration africaine, pour un explorateur
manquant d'esprit de suite ou de ténacité. .

Je n'en persiste pas moins à croire que la réussite attend tou­
jours, en fin de compte, l'homme qui poursuit avec énergie un
objectif unique, et qui fait constamment converger tous ses efforts
vers le même but, surtout lorsque ce but, et c'est mon cas, est
entièrement désintéressé et de nature à augmenter le prestige du
pays ,et à gTossirla somme de ses conquêtes scientifiques; toute­
tefois il me paraît infiniment triste de constater que les obstacles
rencontrés sur la route ne pl'oviennent pas tous des sauvages
et que beaucoup d'entI'e eux sont le fait de civilisés. '

Il serait absolument log'ique d'admettre qu'un voyageur
, ayant déjà fait ses preuves, qu'un explorateur qui n'est plus
un novice, connaissant it fond les choses du pays qu'il a
consciencieusement étudié, sachant ce que valent et ce que
sont les indigènes, qu'il a vus, qu'il a' fréquentés, avec les­
quels il s'est trouvé à maintes reprises, avec lesquels il a dis­
cuté, dont il connaît les tendances, les idées et l'état d'esprit; il
serait logique d'admettre, dis-je, qu'un tel homme ne Inarchera
pas à la légere, et qu'il sait ce qu'il est opportun de faire, beau­
coup nlieux que ceux qui jugent les choses et les événements

(t) Dans mon Happort de Mission de 1894-1895, page ï2.
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de loin, par renseig'nements souvent intéressés, et avec le ùésiL'
de les faire cadrer hon gré mal gré avec une ligne de politique
générale antérieurement arrêtée.

On doit bien penser qu'uu explorateur - si aventureux soit-il
- n'ira pas de gaîté de cœur risquer, imprudemment et sans
profit pour personne, sa vie et son œuvre entière, ou même seu­
lement gtlcher sa ])esogne, comprometlre sa réputation, en avan­
çant à tort et à travers. Il marchera tout au contraire avec une
oxtrême prudence, s'aidant le plus possible de sa connaissance
du pays et des conditions politiques des gens qui l'habitent.

Il me semhle pourtant que l'on ne se range pas facilement il
cette doctrine qui paraît si simple et si naturelle, et je dois dire
que, dans tous les cas, clle ne nl'a pas été appliquée.





APP·ENDICES.





1

PUITS

De même que dans mes précédents rapports il ne sera ci-dessous
question que des puits auxquels je me suis arrêté celle année pour la
première fois; je ne parlerai donc point de ceux que j'ai également
touchés mais que j'avais déjà antérieurement visités et décrits.

Les années 1.894 et 1.895 ont été - pour le Sahara algérien ­
deux années extrêmement dures, et, dès la fin de l'hiver de 1895, la
végétation verte manquait partout, l'absence de pluie ayant des­
séché complètement tous les végétaux. Il fallait pourtant que les
Chambba arrivassent à trouver une nourriture suffisante pour leurs
chameaux. Pour cela faire, ils ont dû aller estiver fort loin de leur ville
de Ouargla, rejoindre la région favorisée par des pluies récentes et
y creuser des puits nouveaux. La zone à végétation verte ne commen­
çait guère, à ce moment; qu'à la latitude du Ghourd Retmaïa dans
l'Ouest, et bien au Sud de Bel-Haïrane dans l'Est et par conséquent
celle zone était limitée au N. par une ligne idéale inclinée sur les
méridiens et sensiblement N.-0. - S.-E. C'est donc au Sud de cette li­
gne que les Chambba, dès le printemps de 1895, ont dû conduire leurs
troupeaux, tout d'abord, puis y creuser des puits et enfin y installm'
leur Zeraïb d'estivage.

A l'Est ils commencèrent par forer un puits tout près du Ghourd
Zina, puits profond qui donna beaucoup d'eau mais qui s'est éb'oulé
avant la fin de la saison d'été; ils en creusèrent un second à peu de
distance du premier, mais il subit le même sorL. D'autres groupes
avaient en même temps procédé au fonçage du puits d'El-Aziba, situé
plus dans l'Est, et dont il est parlé dans le cours de mon carnet de
roule. Ce puits a abreuvé de nombreux troupeaux jusqu'à la fin de
septembre, époque de la rentrée des nomades vers les oasis. Pour
utiliser une autre région de pâturages située. plus à l'Ouest, les
Chambba avaient foré trois puits, très voisinl:i les uns des autres,

6
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dans la région du Ghourd Khelal et à une vingtaine de kilomètres
dans son N.-E., à peu près sur la route de Bel-Haïrane ù Aïn Taïba.
Ces puits, profonds d'une vingtaine de mètres, fournissant une eau ex­
cellente, avaient suffi à de très nombreux animaux et à de multiples
Zeraïb.

Enfin tout à fait à l'ouest -- et pour remplacer le puits de Ghourd­
Oulad-Yaïch comblé, il y a tantôt deux ans, par ordl'e de l'autorité
supérieure pour mettre obstacle au passage des ghezis - le.s
Chambba avaient encore procédé au fonçage d'un puits près du
Ghourd Zotti.

C'est à l'aide de ces quatre puits ou groupes de puits, auxquels on
doit ajouter l'Aïn Taïba, que les nomades de Ouargla ont pu arriver
à nourrir leurs troupeaux en utilisant la végétation passable des ré­
gions qui bordent l'erg" au Nord, et en fuisant avancer leurs animaux
très loin dans l'erg où ils trouvaient des pâturages merveilleusement
verts et florissants. Je leur avais moi-même indiqué l'année précé­
dente quelques points voisins du Khelal et favorables au forage de
puits ascendants, et cela surtout dans le but de leur permettre d'u­
tiliser"la riche végétation de l'erg tout en évitant d'abreuver à Aïn
Taïba, point d'eau très difficile.

Bir Messelmi. - Puits situé dans une cuveLLe à peine indiquée
au milieu d'une plaine de gypse recouverte de petites dunes et de ter­
rain de nebka. Il est foré dans la roche de gypse avec 1.m,80 de dia­
mèh'e mais ce diamètre est diminué par des perches croisées et il n'a
plus que om,60 à son orifice supérieur.

Profondeur totale, 8m,90 avec une épaisseur d'eau de 2m,10. Tempé­
rature de l'eau, 18°,5, la température de l'air en fronde étant de 6°,0.
L'eau est de mauvaise qualité, salée et amère. Altitude, 90 mètres.

Bir Mouï-Cheikh (Tunisie). - Ce puits, creusé dans le gypse
a un diamètre d'environ 1m ,1.0. Il ya beaucoup de sangsues dans les
chriâhâ d'abreuvage.

Profondeur totale, 71n,90 avec une épaisseur d'eau de 2Ul ,90. Tem­
pérature de l'eau 19°,2, celle de l'air prise en fronde étant de 4°. La
qualité de l'eau est passable et sa quantité considéraLle. Allitude,
76 mètres.

Bir Tourkya (Tunisie). - Ce puits, situé presque sur la bor­
dure nord de l'oudje de l'erg, est cl'eusé dans le sable et le gypse; il
eet coffré par places en rondins d'Azal, mais malgré cette précaution
ses pat'ois sont peu solides et le puits s'éboule très fréquemment. Son
diamètre général est d'environ 1. mètre, mais il augmente beaucoup
vers le fond.

Profondeur totale, 1.2m,25 avec une épaisseur d'eau de Om,2i.l au mo­
ment de mon passage. La température de l'eau est, de 2Jo, celle de
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l'air prise en fronde étant de 19'\ L'eau est excellente, mai~ paraît peu
abondante. Allitude, 135 mètres.

Bir Bou-Djoukha. - Ce puits est situé dans une sorte de feidj
entouré de dunes et dont le sol est du gypse en roche blanche ou en
cristallisations lenticulaires. Profondeur totale, :l7m,75 avec une
épaisseur d'eau de om,85. La température de l'eau est de 22°, celle de
l'air prise en fronde étant de 16°. L'eau est très abondante et de qua­
lité excellente. Altitude 125 mètres.

Bir EI-Guettâtïa. - Ce puits est creusé dans la roche de gypse
et situé dans l'Erg, sur une des routes d'El-Oued à Ghdamès. Pro­
fondeur totale 26m,50 avec une épaisseur d'eau de OIll,30 (après que

'des troupeaux ont bu il est vrai). La température de l'eau est de
220,8, celle de l'air prise en fronde étant de 16°,5. La qualité de l'eau
est tout à fait excellente; eUe a parfois au sortir du puits une odeur
d'acide sulfhydrique, mais ceLLe odeur disparaît très rapidement, elle
n'est due, au surplus, qu'à la présence de crottin d'animaux dans le
puits. Altitude 160 mètres.

Bir EI-Ghorrâfa. - Puits situé dans l'Erg, sur une des routes
d'El-Oued à Ghdamès, coffré en maçonnerie de gypse et muni de deux
piliers de maçonnerie de même nature supportant deux barres trans­
versales qui permettent l'emploi d'une poulie pour l'extraction du li­
quide. Profondeur totale, 25m,20 avec une épaisseur d'eau de om,60.
La température de l'eau est de 22°,6, celle de l'air prise en fronde
étant de 1.°,5. L'eau esl identique comme'qualilé à celle du précédent,
c'est-à-dire excellente. AlLitude, 168 mètres. Tout près du puits vi­
vant on en trouve un autre qui est actuellement légèrement remblayé
de sable. Enfin une espèce de petit entonnoir situé non loin de là in­
dique l'emplacement d'un vieux puits fort ancien entièrement éboulé.

Hassi Bou-Jorara. - Ce puits; situé sur la lisière Nord de
l'Erg, se trouve au milieu d'une plaine de reg, il est creusé dans le
gypse en haut et le fond est foré dans des marnes compactes (voir
échantillon n° 2:10). Autrefois il était pourvu de piliers de plâtre pel'­
mettant d'utiliser une poulie pour l'extraction de l'eau, mais ces piliers
ont été renversés l'an dernier à la suite de discussions entre deux frac­
tions de Chambba qui voulaient se disputer le droit de premier oc­
cupant.

Un puits nouveau - qui n'est pas encore tout à fait terminé - se
voit à une vingtaine de mètres de l'ancien. Ce dernier est lui-même
fortement remblayé car sa pl'ofondeur primitive dépassait légèrement
20 mètres, renseig-nement qui m'est donné par un des hommes de
mon escorte ayant pris palot lui-même en même temps que sa famille
à l'établissement de ce puits. Profondeur totale, 1.7 mètres avec une
épaisseur d'eau de 1m,40, avant que l'on ait abreuvé. La température



de l'eau est de 22°,2, celle de l'air prise en fronde étant de 14°,0.
L'eau est de bonne qualité. L'orifice supérieur du puits, coffré en
perches d'Azal, a environ 90 centimètres de côté, mais le diamètre
général du puits est supérieur à cette dimension. Altitude, 163 mè­
tres.

Rassi EI-Aziba. - Ce puits, situé dans l'erg, il. peu près au mi­
lieu du gassi El~Aziba, est creusé d'abord dans la roche de gypse puis
ensuite dans du sable il gros grains semblable il du gravier et extrê~

mement éboulant. Nous trouvons, en arrivant, le puits mort et n'accu~

sant qu'une profondeur de 16IU ,DO alors que sa profondeur réelle,
d'après renseignements, n'est pas moindre de 30 à 33 mètres. On a vu
plus haut, dans le carnet de route, que j'avais renoncé à faire revivre
ce point d'eau, à cause du travail considérable qu'il aurait fallu con­
sacrer il cetle opération. L'eau de ce puits était très abondante et excel­
lente. Altitude, ,195 mètres.

Rassi Bottine. - J'ai déjà visité ce puits et je l'ai décrit dans
mon rapport de mission de 1890, cependant comme il y a de très lé­
gères différences dans les données des deux époques, je préfère indiquer
ici les nouvelles données. Ce puits, pourvu de deux piliers de maçon­
nerie de plâtre et permettant par conséquent d'employer une poulie,
est situé dans l'oudje Nord de l'erg au milieu d'une cuvette étroite et
allongée, il sol de gypse, s'étranglant entre deux longs siouf de sable
formant pour ainsi dire deux des tentacules du petit ghourd qui domine
immédiatement le puits au N.·O. Profondeur totale, 22 mètres, avec une

, 'épaisseur d'eau de l lU ,30 avant l'ahreuvage.. La température de l'eau
est de 230,2 celle de l'air prise en fronde étant de 13°,8.CeUë eau est
amère, légèrement salée et de mauvaise qualité, mais chose singulière,
,elle s'améliore par le séjour dans les barils et elle est beaucoup' moins
'désagréable à boire après huit ou dix jours de portage dans des ton­
nelets ou dans des outres. Altitude, 196 mètres.

Rassi Bou-Settâche. - Ce puits est situé dans une cuvelle
formant golfe d'un ouad qui porte le même nom. Il est foré dans le
gypse, mais il paraît - au dil'e des indigènes - que le fond repose
sur de la roche vive dure que les travailleurs n'ont pu parvenir il percer.
Profondeur totale 811I,90 avec une épaisseur d'eau de 01U,60 centimè­
tres. La température de l'eau est de 21°,3 celle de l'ait- prise en fronde
étant de 13°,n; sa qualité est passable. Le diamètre supérieur du puits
atteint 0,80 centimètres, Altitude 177 mètres.

Rassi Rameyane ou Ahmeïda-Bel-Kheir. - Ce puits est
situé dans une anfractuosité des berges Nord de rOuad Sioudi, il est
foré dans la roche de gypse et son diamètre supérieur est de 0,80 cen­
timètres. Il contient peu d'eau et demande de très fréquents curages.
Au moment où nous passons il est fortement remblayé et il a peine à
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foumir, entre chaque curage, l'eau nécessaire pour abreuver huit ou
dix ch~meaux.

Profondeur totale, 1.0111,50 avec une épaisseur d'eau de 0,30 cenli­
mèll'es. La température de l'eau est de 22°,9, celle de l'air prise en
fronde étant de Ho. La qualité de l'eau est excellente. Altitude, 1.65
mè'tres.

Je ne puis que répéter ici ce que j'ai dit antérieurement au sujet des
puits de notre Sahara. Il serait nécessaire de faire parmi les très nom­
breltxpointsd'eau du Sud algérien un choix judicieux, quant à leur
espacement sur les routes les plus importantes, quant au volume
d'eau qu'ils peuvent fournir, quant à la plus ou moins grande quantité
de végétation qui les entoure, etc. Une fois le choix arrêté, on aurait
soin de coffrer en bois ou en maçonnerie les puits désignés; on construi­
rait une margelle susceptible de recevoir un couvercle en tôle et l'au­
torité s'arrangerait pour les confier à un des chefs de familles qui gl'a­
vitent autour de chacun des puits mis en état, cela moyennant une
très faible rétribution annuelle, et tout en n'oubliant pas de le rendre
responsable du bris du couvercle ou de la margelle. De cette façon
nous serions sûrs d'avoÙ' à toute lwu1'e et en toute saison des points d'eau
sérieux et immédiatement utilisables. Nous n'aurions plus à courit' le
risque de trouver ces puits ensablés, remblayés, au moment où l'on en
aUl'aitbesoin. Au lieu de cela, actuellement, lorsqu'un puits n'est pas à
proximité immédiate d'un campement qui s'en sert, on n'est jamais
assuré de le trouver vivant et, la plupart du temps, lorsque l'on y ar­
rive, il faut procéder à des travaux de curage.

Le manque d'entretien et les mauvaises conditions de forage et sur­
tout de coffrage amènent dans presque tous des éboulements consi­
dérables; d'autre part l'absence de margelles et de couvercles laisse
ceux qui, par hasard, ne s'éboulent pas se remplir de sable d'a­
bord, puis de crottin, d'animaux noyés et pourris, d'immondi­
ces de toutes sortes. Il est aisé, comme je l'ai indiqué plus haut,
de remédier à tous ces inconvénients et je suis persuadé que si l'on
s'engageait dans celte voie et qu'on la poursuivît avec méthode,
nous en retirerions des bénéfices incalculables dans le cas d'une
colonne en marche ou même d'une simple reconnaissance com­
portant un assez grand nombre d'hommes et d'animaux, ou seu­
lement pour le service du ravitaillement des Dordjs, etc. Il faut
bien se pénétrer de cette idée qui, au premier abord semblera toute
paradoxale, que ce n'est pas l'eau qui manque dans le Sahara. Ce qui
manque, c'est la méthode; les indigènes n'ont pas su jusqu'ici et n'ont
pas voulu, pour des raisons spéciales, chercher convenablement l'eau
là où elle se trouve, et surtout n'ont pas pris les mesures nécessaires
pour conserver celle qu'ils possèdent. Un Arabe creuse un puits en
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un point quelconq~e, ce point est entouré à ce moment de végétation;
deux mois plus tard, ses troupeaux ayant absorbé toutes les plantes
vertes, il change de campement et abandonne le puils qui se comble
en quelques semaines. C'est là un exemple entre mille, mais il découle
de cette habitude une situation à laquelle il est très facile de porter
remède si l'on veut; seulement il est indispensable de remarquer qu'en
créant un puits permanent éloigné des centres d'habitation, il devient
nécessaire de le couvrir, de le défendre, et en un mot de ne pas lais­
ser aux premiers venus - le plus souvent ennemis - la liberté de
l'utiliser quand et comme il leur plaît. C'est peut-être là ce qu'ont vu
les Arabes nomades; quant à nous, nous n'avons pas les mêmes raisons
d'agir et surtout nous avons d'autres devoirs: si nous entretenons
des points d'eau excentriques et éloignés, nous prendrons nos mesures
pour en défendre l'approche.



II

ALTITUDES

Bir' Messelmi. 90 mètres.
Campement du 19 décembre 95, près Bir Bou-Châma. 83
Areg El-Al'Îseh (pied). 90
Campement du 2·) décembre 9~, près Bir Hadj-Khaddour. 94
Près l'Aleb Ed-Debbane. 89
Bir l\Iouï-cheikh. 76
'Campement du 25 décembre 9~. 105
Campement du 26 décembre 95, près Bir Alendaoui. 90
Campement du 27 décembre 95, pl'ès Draâ EI-Gueddim. ,130
Bir TOllrkya. 'l::Hi
Campement des 29-30 décembre 95, près Bir Khassaïmïa. 145
Bir Bou-Djollkha. 125
Campement du t cr janvier 96, dans l'Est de Bir Berreçof. 178
Bir EI-Glletlâlïa. 160
Cols franchis le 2 janvier 9G. 220
Bir El· Ghorrâfa. 168
Ghourd Olliad-Ahmed. 177
Ghourd Ed-Dar. 200
Campement du 8 janvier 96. 170
Hassi Bou-Jorara. -163
Près Hassi Lakhdar, 11 janvier 96. 178
Près Ghollrd Mabrouka. 190
Ghollrd BOll-Hokka. 191
Campement du Hi janvier 96. H)5
Hassi EI-Aziba. lm>
Hassi BoUine. H)G
Ghourd K dominant H. Bottine 23·1
Dans l'El'g-Station A. 200
Dans l'Erg-Station B. 21,7
Dans l'Erg-Station C. 2~?)

Dans l'Erg-Station D. 284
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Cols entre Station C et Station D.
Dans l'Erg'-SlaLion E.
Cols entre la Station D el la Station E.
Dans l'Erg-Station 111 •

Cols entre la Station E et la Station F.
Dans l'Erg-Station G.
Cols entre la Station F et la Station G.
Vallées entre Station li' et Station G.
Sommets entre Station F et Station G.
Dans l'Erg-Station H.
Cols entre la Station G et la Station H.
Dans l'Erg-Station I.
Cols entre Station H et Station 1.
Vallées entre Station II et Station 1.
Dans l'Erg-Station J.
Cols entre Station 1 et Station J.
Vallées entre Station 1 et Station J.
Dans l'Erg-Station IL
Dans l'Erg-Station L.
Dans l'Erg-Station M.
Près Ghourd Bou-Ghorrâfa (Station N).
II. Bou-SetLâche.
Ouad Bent-Yahia.
Ouad Sioudi (sur la bordure et non au fond).
Hassi Hameyane ou Ahmeïda-Bel-Kheir.
Fond de l'Ouad Igharghar près II. Khadraia.
Campement du 9 février 96.
Près Sif Ktef-EI- Kelb.

310 mètres
270

3i2, 316, 337
277

319-404
290
380
275

450-480
300
380
286

3in-340
242-248

292
320-337

250
260
245
230
186
177
173
160
16n
145
148
130



III

OBSF;RVATIONS ASTRONOMIQUES

Rapport sur les déterminations astJ'onomiques de latitudes et longitudes
effectuées pm' lJl. Foureau dans son voyage de décembre 1895 à février 1896.

Les instruments utilisés par M. Foureau dans ce voyage sont les
mêmes que ceux dont il disposait dans sa del'nière exploration.

Il avait avec lui un théodolite magnétique, un sextant et cinq cluo­
nomètres de torpilleurs dont les marches antérieures et postérieures
ont été déterminées grâce à l'obligeant concours de M. Trépied, direc­
teur de l'Observatoire d'Alger.

Les résultats obtenus confirment au surplus absolument les conclu­
sions déduites d'un précédent rapport.

Latitudes. - La polaire et quelques étoiles observées dans le voi­
sinage de leur passage au méridien ont fourni les latitudes; le soleil a
été laissé de côté, les observations de jour, - bien que beaucoup plus
faciles, - donnant des résultats assez médiocres dans le Sahara. Au
surplus les résultats sont très satisfaisants et la réduction individuelle
des observations ne fournit pas de divergence supérieure à 25 secon­
des d'arc AU l\IAXIl\1Ul\I. Chose très rare, aucune n'a dû être rejetée par
suite d'erreur grossière, et la concordance est remarquable.

Les positions de 37 localités (1) ont été ainsi fixées. Pour une seule,
Hassi Bolline, nous possédions déjà une détermination faite par
M. Foureau dans son voyage de ,1890; il avait trouvé, par la polaire,
comme latitude, pour un point situé à un mille environ plus au Sud,
31.° t6' H)". La position conclue ceLLe année est de 31° 16' 53", la con­
cordance est donc très satisfaisante; de plus, il convient de remarquer
qu'à cette époque M. Foureau, moins bien outillé, ne possédait qu'un
théodolite assez médiocre et dans tous les cas bien inférieur à celui à
l'aide duquel il observe aujourd'hui.

(1) Au total 38 latitudes, 36 longitudes, 2 observations de la déviation du barrcau ai­
manté et 2obsCl'vations dc la valcur de la composante horizon talc, le tout ayant donné
lieu à 75 séries d'observations au théodolite ct au sextant,
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RELEVÉ DES

Longitndes orientilles ASTnES onSElm:s

DATES. LIEliX. -
1'01)11

TEMPS. .\HC. U;S J.ONGITUDES.

1895, dérembl'c 20

- 21
24
25
26
27
28
?9
31

1896, janvier ICI'

- 2

- 3
5

Areg-I~I·Arisch .
Près Bir El-Hadj-KltaddoUl, .
Bir Mouï-Cheikh .
Près Bir 1\lall'oa .
Près Bir Alendaoui .
Draà-El·Oucddirn .
Bir Tou diya .
l'l'ès Bir Khassaïmïa .
BÎl' Bou-DjoÜkha .
Dans l'Est de Bit' Berreç,of'. .
Bil' EI-GueHAtïa .
Bit' EI-Ghorrâfa .

18J1lû't s 1 .'t°3I' 01"5 0: Aigle.
18 55 i ~ 43 5;) 5 0: Aigle.
20 56 5 5 14 07 5 0: Aigl('.
21 56 3 5 29 04 5 0: Aigle.
22 42 i 5 40 40 5 0: Aigle.
23 3'1 6 5 53 39 0 Y Orion.
23 51. f) 5 58 37 5 0: Odon.
23 35 9 5 53 58 ;) Y Orion.
23 28 8 5 52 12 (1 0: Orion.
2:l 41 5 5 55 22 5 0: Orion.
23 46 8 5 56 42 0 0: Orion.
22 58 2 5 44 33 0 0: Grand Chien.

21 58 9 5 29 43 5 0: Orion.
21 30 2 5 22 33 0 0: Orion.
20 35 J 5 08 46 5 Y Orion.
19 Oi 2 4 46 03 0 0: Grand Chien.
IS 17 7 1 34 25 5 0: Orion.
17 32 7 1. 23 10 5 0: Petit Chien.
17 33 1 i 23 16 5 0: Petit Chien.

17 33 1 r. 23 16 1: 0: Pelit Chicn.
I· ;) 0: Pégase.

17 45 0 1. 26 15 Û 0: Pelil Chicn.
18 52 2 l- 43 13 ô 0: PeUt Chien.
Hl 38 4 1. Si 36 0 0: Ilctit Chien.
20 23 4 5 05 51 0 0: I)clit Chien.
21 Il 5 ;; 17 52 5 0: Petit Chien.
21 13 7 5 18 25 5 IX .Pelit Chien.
21 18 2 5 19 33 0 0: Pelit Chien.
20 56 5 5 14 07 5 0: Petit Chien.
20 26 6 5 06 39 (1 IX Petit Chien.
19 47 4 1. 56 51 0 IX PeUt Chien.
18 01. 1 -1 31 01 5 0: Pclit Chicn.
16 37 9 4 09 28 5 0: Gl'und Chien.
16 H 0 4' 03 30 0 0
15 55 0 3 5i 45 0 0: Pelit Chicn.
t5 42 1 3 55 31 5 0: PeLit Chien.
15 14 1 :3 48 33 0 0: Pelit Chien.

6 l'l'ès Ghounl Oulad-Ahmed ..........••
7 Ghoul'd Ell-Dal'.......... . . . . . . . . .. ..
8 . Au Sud-Ouest de Ghourd Ed-Dar .

11 Près Hassi Lakhdar .
12 Près Ghoul'd Mabroulm .
15 Près le fcidj IL .
16 Hussi El-Aziba .

- 18 lIassi BoUine.........................

- 21 Grand Erg-Stalion A ..................
- 23 - Slation C..................
- 24 - Station 1) ••.••••.••••••••••

- 25 - Slation E..................
- 26 - Slation I~ .........•........
- 27 - Station O..••..........••.•
- 28 - Slation II . ............ '" "
- ?-9 - Station 1. ..................
- 30 - Slation J ...................
- 31 - Station K ..................

- février 2 - Station M..................
.- 5 Près Ohourd Bou-Ghorràfa .. " .. , .....
- 6 Hassi Bou-Setlâche....................
- 8 Ilassi IIameyane ou Ahmeïda-Bl.'l-Khcïr.
- 9 Dans l'Ouest du Ghoul'd Mclakld ......
- 10 Près Sir Ktcf-EI-Kclb .................
- 12 Touggoul'L (place du Marché)........... » »

(1) On a compris dans les chilr..cs de celle colonne 2 secondes comme amplitude de l'erreur possit
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ASTIIES onSEIl V.;S AMPLITUDE Observations magnétiques
LATITUDES DE J.'EIl IIEI! Il -------l'mm PIIOIIAIl!.E .:1'\ nÉVIATIO:S VALEunm:.,,\ ons E H VA T 10 N S.
1I0RÉAL.:S. LONGITUDE DU co~JrOSANn:!.ES J..\T1TLJDES.

(1). nAIlIŒAU. uonrZllNTAU;

33°4.0' tO" IX Petite Om'se. ±3'
33 37 41 IX Petile Ourse. ±3
33 31 38 IX Petite Ourse. ±3
33 23 00 7. Petite Ourse. ±1
33 13 10 IX Petite Ourse. ±3
:33 03 00 IX Petite Ourse. ± ~~

32 58 116 Circ. de ~ Baleinl'. ±3
:~2 !t9 07 IX Pelile Ourse. +3
32 42 12 IX Petite Ourse. ±4
32 29 45 IX Petite Ourse. ±4
32 'li 55 IX Petite Ourse. ±4
32 17 28 IX Petile Ourse. ±3

Hauteur méridienne du 0 au sexlant.32 17 31 0
32 13 27 IX Petite Ourse. ±2
32 01 36 IX Petite Ourse. ±2
31 56 23 IX Petite Ourse. ±4
31 41 03 IX "petite Ourse. ±4
31 29 04 IX Petite Ourse. ±4
31 Oi M IX ·Petite Ourse. ±3
30 57 26 IX Petite Ourse. ±4

31 16 53 IX lJetile Ourse. ±4 Longitude moyenne.

30 59 29 IX Petite Ourse. ±6
30 26 2i IX Petite Ourse. ±8
30 15 15 IX Petite Ourse. ±s
30 06 24 ex Petite Ourse. ±8
29 57 17 ex IletÏle Ourse. ±S
29 50 03 IX Petite Ourse. ±8
29 41 07 7. Petite Ourse. ±8
29 57 24 IX Petite Ourse. ±8
30 12 05 ex Petite Ourse. +8
30 27 48 ex Petite Ourse. ±8
31 00 11 ex Petite Ourse. ±g
31 25 45 ex Petite Ourse. ±8
31 35 15 7. Petite Ourse. ±6 H05t' 51" 0.27n4
3i 57 33 ex Petite Ourse. ±5
32 14 58 ex Petite Ourse. ±4
32 32 OH ex Petite Ourse. ±3

- - - Il 26 49 0.2736

d'observation.
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Longitudes. - Cft1'onomètres. Ces derniers n'ont pas mal marché
et les longitudes sont très bonnes. Jusqu'au 20 janviel'18Ü6, l'erreur à
cl'aindre ne dépasse en aucun cas trois à quatre secondes de temps. A
partir de cette date, par suite de l'entrée dans la région difficile de
l'Erg, et par conséquent de l'augmentation des oscillations subies par
les instruments, l'incertitude est plus grande, mais ne dépasse pas huit
'secondes de temps au maximum.

Les états absolus ont été obtenus il raide d'étoiles et les observations
cadrent très bien avec l'estime.

Dans une padie .de son voyage l'explorateur a recoupé une ligne
déjà suivie par lui antérieurement, au puits d'Hassi BoLLine. La lon­
gitude conclue pour ce lieu est 1. 7'n,33S,1 Est, tandis qu'en 1890 il
avait été trouvé 17m ,065 ,0 Est. La différence est assez sensible, mais le
chronomètre de marine à fusée utilisé dans l'exploration antérieure
n'avait fourni que des résultats fort médiocres; il faut, je l'ai déjà
dit, renoncer à emporter un tel instrument dans un voyage terrestre.
De plus, en 1.890, l'angle horaire avait été déduit. du soleil et, comme
je l'ai ci-dessus indiqué, le théodolite employé à cette époque était très
inférieur à celui qui a sel'vi aux observations actuelles.

Les résultats de cette année sont bien supérieurs et, pour ceLLe loca­
lité en particulier, l'erreur possible MAXIMml sur la longitude ne dépasse
plus actuellement quatre secondes de temps.

Quelques personnes peu au courant de la géographie s'étonneront
de l'importance que nous donnons au degré de l'erreur qu'a pu com­
mettre un explorateur; c'est cependant, au point de vue des cartes, la
chose fondamentale.

A cet égard, M. Foureau tire de ses instruments le maximum de ce
que l'on peut exiger.

F. OLTRAl\IARE,

Astronome à l'Observatoire.

NOTA. ta construction graphique de la carle d'itinéraire a permis de constaler quïl
existe une très remarquable coïncidence entre les azimuLs journaliers fournis pal' l'es­
time de route, ct ceux déduits de la réuni,on successive de chacun des points déLer­
minés astronomiquement. Les écarts extrêmes consLatés enl1'e ces deux données ne
dépassent pas 70 pour quelques journées oilles terrains parcourus étaient p~ll'liculiè­

rement difficiles; mais la plupart dtt temps cet écart est nttl, ct les deux azimuLs
sont les mêmes en Lenant compte, bien entendu, de la variation. (F. Foum,Au.)



IV

MÉTÉOROLOGIE

Toutes les observations ont été faites avec des thermomètres
étalonnés et avec des baromètres comparés avec soin, et long­
temps auparavant, avec un Fortin stationnaire il Bislua.

La température indiquée ponr midi est toujours prise en
fronde. "

Rien de particulier à sig'naler cette année, et dans ce voyage,
si ce n'est un peu de brouillard.

, Le lieu indiqué chaque jow' est celui Oll campe la 1nission le
sou'.

EXPLICATION DES SIGNES
EMPLOYÉS DANS LES TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES

t. f.
j'.

v. ou val'.

cltilt.
(ai.

a. p. s.
B. B.
COUt'.

très fort.
fort.
variahle.
chihili.
faible.
à peine sensible.
Belle brise.
couvert.
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'l'hel'lIIomèlre cCllligl':\Ile. Il:tl'olllèh'e rélluil à 0°.

1 :1 3

A:-iNf:r. llOIS. JOl;I\.

:INIlI.\. ~"ll~~. 7"-: 7::-::~17"S~
il G 7 S !I 10 Il1---:----·1--1-----------_1 _

1895 Décernbrl' l·j Au Nord-Ouest de Chegga. » 8°8 'JlO!) Iû05 7:>3 755 3 757 2

- - 15 Au Nord de i'lfegllébl'u ..... 7°7 Il 2 Hl 8 12 3 757 3 761 S 760

- - lû ,Sl.lh HUmeraïu ............ 3 3 1) 8 18 S 10 5 7û2 Ij iGl 7r,s S

- - li Près Sif-nl-Menadi. ....... 2 li 5 17 7 15 758 ï 759 5 757 5

- - 18 Près Hassi Messelmi ..... , . 11 4 13 4 20 li 10 ï5a5 750 5 751 5

- - 19 Près Bir Bou-Châma •..... 4 8 û 5 15 3 13 5 7:>3 2 ï55 753 2

- - 20 Areg-EI-Ariscb ............ 6 à 8 14 3 10 3 754 5 755 8 755 8

- - 21 Près Bir EI-Hadj-Khaddour. 5 7 14 3 8 7;)6 5 758 8 757 8

- - 22 Draâ Ed-Debbane ......... 1 5 .'J 14 5 7 757 ? 7.'l9 2 757 5

- ,- 23 nir MOlli-Cheikh .......... 1 5 4 S 14 5 6 5 135 2 756 7 756

- - 24 Bh' MOlli-Cheikh ........ 2 3 17 8 !I 755 5 756 7 755 8

- - 23 Près Bir Malroil........... 4 8 6 2 17 8 j56 3 56 û i56

- - 26 Prè:-; Bil' Alendaoui........ 2 2 Ij 17 5 6 2 i57 3 ;58 7.)8 2

- - 27 Dmâ EI-Gueddim ......... 2 'W Il 5 la8 '} 756 S

- - 28 Bir Tourliya .............. (j 5 7 18 12 5 756 5 ifJ5 4 755

- - 29 Pri~s llil' Khassaïmïa....... 1 ;) 3 8 15 5 8 -56 755 7:lG ')

- - 30 Près BiI- Khassaïmïa ....... 3 4 7 8 Hl 12 2 754 2 753 ;, ï54 (;

- - 31 Bir Bou-Djouliha .......... 4. 5 7 5 17 12 754 756 755
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----~----:----./'-_~----

Cir!o

,h ~I.

,"rut.

1:2h •

-

1·1

,h ~I. I~h. jh s.

1ï.

OBSEIl \'ATIOISS.

18

,,-0.1111. S. X.-O. fai. ~,-O. fai Xllagl~lIx. ~.l:gel's CÎI'I'IIS Il. 11111'.

"
S.-Il. fai. S.-O. fai. S.-O,ll (1. s. Ll:gl!I'S CÎl'I'IIS. JIll j'. l'III'.

S,-O. il (1. s. S.-Il. fai. S. il (1. s. 'ill'atlls ail X.-Il. 1I1'all. lIeall.

S, fai. .\. lai, S.ll Il. S. Il..all. IIt'all . Ih'lIl1lellx.

.\. fai. S.-O. f.llI'Î'''' S.-U. fai. ClIIIHI'\. Ih'lIl1lellx . l'III'.

s.-O. 11 Il. S. S.-O. fai. XIII. Il'' CtlIlHI'1. 111'111111'11:,\,

Nil 1. S.-Il, fai. XIII. JlIIl'. (1111'.

NIII. S.-O. fai. S.-O. 11 Il, S. IklII. JIll l'.

NIII. SA:. fai. S. il (1. S. Il..all. Iklll,

~. fai. S.-Il. fai. S.-Il. 11 Il. S, JlIII'. JlIII'.

S.-O. fai. S.-Il. fai. \'.-0, il Il, s. CUIIWI'\. JlIII'.

S.-B, fai. S,-Il. fai. XIII. l'III', JIll l'.

.~,-O. 11 Il. S. S.-O. fai. S.-O. 1111. S. l'III'.

S.-O. 11 Il. s. S.-O. fai, S.-O.llll, s. PIlI'.

S,-O, fai, Ii.-Il. n.11.. S,-O. fai. l'III'.

S.-O. il Il. s. ,\.-E. fai. ~III. l'III'.

XIII. .(-lI. f'li. S.-O. il Il. S. 1\,':111.

t-B, fai. S,-B, fai, S.-E.ll Il. S. Iklll,

l'III'..

Pli l'.

JIll l'.

l'IIi'.

l'III'.

I\l'all.

l:lIl1l1es tle (lllIk

n~all.

IklII.

Bl'lIl11ellX.

1I1'lIl11ellX.

1I1'11111CIIX,

l'III'.

l'III'.

1II'III11~IIX.

l'III'.

1I1'III11CII\.

Ciel en partie eouyert; 11 7 h. 1;2 goutt~s
<1e pluie; "l.rès-mi<1i vent fnible de N.-O.;
ciel llllr dans )'1 soi ré!?

Le matin léger vent de N.-O. j bel "près.
Illllli; au coucher Ilu solcil stratus nombreux
.l:ms la partie Sud.

Légcr vent Ile N.-O.; eirrns nombreux
')aus III pa1'Lie SUll ; :; h. s. stmtns nombreux
partie Nord du ciel. .

Faible vent <1u Sud; cirrus nombreux
<1aus ln lll\l'tie Norll du ciel j :; h. s. brumes
tipllisses.

Cie1couvcrt j 7 h. faible vent du Sud; II h.
veut .Ie 8.-0. ciel brnmeux; 1 h. forte brise
IleS.-O.sabl" souleYé;4 h.l/2 vent violent i1e
S.-O. gontles d" pluie; au eouchcr .lu soleil
le veut tombe complètemeut: ï h. ciel pur j
vent Ile S.-O. à peine sensible.

Le matin Mgère rosée, fniblc vcnt Ile S.-O. ;
:1 h. s. Ic cicl se couvre dans ln Ilnrtie Snd ;
" h. ciel complètement couyert; ï h. quel­
que.~ gonttes <1e pluie; II h. S. forte brise de
~.-O. s.mmant pnr rafales; miuuit 1/2 avcrse
Ile courte durtie j le reste de hl nuit le cicl
Ilemcure couvcrt.

Aulevcr Ilu jonr cicl en partie découvert;
7 h. ciel pur; f.,ible vent de S.-O. tout
l'après midi; 7 b. s. nombreux cirrus dans
la partie Sud Ilu ei21.

Très belle journée; vent de S.-O. TI. TI. Ilaus
l'nl'rè.~ llIidi ; il 5 h. f"ible "ent Ile S.-O. ; toute
1:1 nuit ciel pur, ycnt nul.

Le matin Mgt>re ros60; daus l'après-mi<li
faible "ent dc !:l.-E. ; 7 h. s. stratus nOl11br"ux
dans l'Ouest, ils sc dissipent l'crs 10 h.du sOIr.

Cielpnr; vcrs 11 h, t'irrlls nomln'ellx Il,ms
1:1 partie N. dÜ ciel; al'rèM-midj f"ible vent
.le !:l.-O.; il " 11. s. le ciel s'embrume .lans
l'Onest; 6 h. Ij'}. gmnd IIRlo InllniL'o; à 11 lI.s.
III ciel s'éclairoit complètelllent.

Légers cirrus <lans l'Est; faihle vent de
S.-R dans l'après-mhli; il Gh. s, oiel brulllellX
.I:ms la l,artie Onest; 7 h. halo lunaire; ciel
nuageux toute la nuit.

Ciel eu part.ie COu"ert (stratus) ; faible vent
Ile s.-O.; "llI'è..·midi ciol brullIeux ; 11 7 h. halo
Iuuaire j ciel brumeux toutc la nuit.

Légère rosée; faiblo veut Ile S.-O,; oiel
l'III' j très belle jouruée.

Légère l'osée; faible vent de S.-o. j slmhw
dans la Ih'U'tio Kord; bel après-mhli.

Très légèro rosée; légers cirrus dans l'Est;
,\ '}. h. s. forte In'ise de N.-B., sal,le soulevé,
ciel Imlmeux; le vent cesse au ('.oucher du
soleil; dans la soirloc ciel brllmeux.

Ilclle jouruée, ciellmr, faihle vent·.le N.-O. ;
belllprès-midi, strat'Is Illlns la l'arlie N. du
ciel.

T,e maliu ciel eouyert, gouttes Ile pluie;
le oiel sc 11écouvre "crs 10 h. ; faible vent .le
S,-O. daus l'alll'ès-mhli; 7 h. s. ciel brumeux
dans l'Est.

Ci,,1 l'Il1' tout le jour; fllible vent de S.-O.
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I.l

.~ ~IOIS. ~ LIEU.

Thcl'lI\omèh'c ccnligl'aM. Bal'omèll'c réduit à 0°. Ycnl.

~'-'-- ---:--
7" s.

13Il10
1

- ----1-----------·1--- --- ---- --- _
1896 Jall\'icl' l e

l" Halls n:sl dc RI~I'I'crof.. •.•••. • • G0:i 7° 1n, 11°;) 753 :i 75'1 751 5 S. 1111. S.
? lIil' t;l-t;lIcIWlïa .• : • . • • • • • . . • • 3 2 (j 17 !J:i 7:')2 75:~ 753 2 Nul.
3 lIil' RI-tihol'I'àfa •..•...••••••. - 1 5 2 7 15 7 752 5 750 7M Nil1.

4 - 2 7 -0 5 145 3 752 755 2 753 S. fai.

S.-o. fai. S. 11 (1. s.
S.-o. fai. Nul.
S. fai. Nil1.

S.-R. fai. Nil1.

5 - 1 8 -1 14 [) 4
G Pl'rs Ghoul'II Oulad-Alllllcd •.•.•• , - 2 8 - 2 2 15 6
7 tiholll'd t:d-1I1I1' • • • • • . • . • • . • •. - 4 -:3 14 4
8 Ali S.-o. Ilc (;holll'd EII-lIal' ••. " - 1. 2 - 3 13 5 :3

9 Il:lssi 1I0u-Jol':U'/I .•..•.••••••• , - fi 2 - 3 13 5 12

749 5 753 7f,l 2 Nul. S.-R. fai. Nil1.
753 757 5 755 5 S.ll Il. s. N.-O. fai. N.-O. rai.
754 757 fl 752 5 N.-tUIII.s. N.-O. fai. Nul.
751 5 754 752 N.-O. fai. N.-O. fai. N.-O.iIII.S.

749 5 751 5 746 S. flli. S.-o. R. R. S.-tl. flli.

10 9? \) 8 14 fi 12 744 8 744 746 5 S.-o. flli. O.S.O. flli. O.S.O. flli.

11 Pl'rS IItissi J.t1kllllal'....... •.. • • 5 67 12 fi 750 754

12 1ll'rS Ghoul'II llahl'ouka.......... 0 5 1 8 14 7 r, 719 5751

13 t;houl'd Rou-llokka..•..•.•.... , - 2 5 ±O 13 Il 750 71J8

751 S.-O. fai. N.-O. fai. N.-O. fai.

74!l 2 N.-O. fai. N.-O. fai. N.-O.illl.s.

746 S. 'ni'. S.-F.. rai. S. il Il. S.

8 !l 8 14 13 743 8 743 r, 743 S S.-Jo;, fai. S.-O. n. R. S.-O. rai.

15 Jll'rs Ic Fcidj n . 6 r, 7 3 11 8 10 5 741 5 713 2 744 S.-O. fai. N.-O. n. R. N.-O. fai.

16 lIassi E1-Aziha.. • • . • • • . . . • . • . • 5
17 Fcitlj Rou-liIlt1l'h. . • • . • . . • . . • . . 1 6
18 lIassi Bollillc................. 0 8
19 0 8
20 .....•... 0 8
21 t;I'allll t;I'~ - Sltllioll A....... 3 8

22 R....... 5 3

23 t: ••••.•• Il
24 Il....... 8 8
25 E ..••••. 5 (j

26 t' .•..... 3 H
27 ti....... 1 ~I

28 Il....... 1 3
29 1 0 :3
:JO J ••••••• 2 2
31 K....... 5 4

t'éniCl' 1el" 1. • • • • • . • G 4
2 )1....... 5
3 lIassi Rolltille................ 4 8
4 ......... 5 3
5 PI'I'S GllOul'lllloul;hol'l'iIfa- Staliou X. 5 2
6 lIassi Rou-SdtÙchc............ - 0 :1
7 IIl1atl Siolldi. • . . • • • . • • • . . • • • • 2 5

7 13 9 747 7503750 ~.-O.R.R. N.-O.fai. N.-O.fai.
3 2 11. 8 751 753 8 753 8 N.-tUai. N.-O. fai. 1\.-0. fai.
3 14 fi 10 3 752 751 3 752 NIII. N.-O. Yal'. N.-O. fai.
2 138 8 750 752 751 8 S-.tl.fai. l\'u\. NIlI.
2 7 13 5 10 '751 8 753 2 753 r, N.-O.1111.S. S.-o. rai. Nil1.
fi 5 14 10 r, 753 2 751 5 754 2 Xul. S.-IUai. Nil 1.
5 H 12 10 752 ï51 5 749 2 N.-H. fai. S.-F.. R. n. S.-E. fai.
7 8 1'J. 7 746 5 74(j 5 745 S.-F.. fai. S.-F.. f,li. Nu\.
9 If) 5 !l:~ 71J 1 5 740 3 740 N.-F.. rai. N.-F.. fai. Nul.
7 1li 12 748 741 744 N.-t;:fai. N.-F.. fai. N.-t;.àJl.s.
5 153 11 745 2739 743 Nul. N.-F.. fai. Nil 1.
3 153 11 2 744 3 738 747 Nul. NAl. fai. NIII.
:{ 4 Il. 10 745 71J7:1 748 N.-II. rai. N.-O. Yal'. Nil 1.
2 15 5 12 J 7"52 7a1 8 749 3 S.-F.. fai. S.-E. fai. Nul.
3 15411:1748!i 752 751 5 N.-O.fai. N.-H.fai. N.-E. Il. Il.
(j 14 2 !l 7:i3 7a3? 755 :3 N.-t:. fai. N.-F..II. R. N.-F.. fai.
7 llJ 10:1 754 3 755 3 753 2 S.-H. rai. S.-H. fai. S.-o. fni.
n a 14 3 10 5 750 752 752 3 N.-F.. fai. S.-F.. R. R. S.-E. rni.
5 4 u. 3 11 5 7r)2 3 753 75/• 2 ~~'.-F.. R. n. N.-H.II. R. S.-F.. fai.
li 5 11, 3 10 ïri:3 5 7r,4 7fJ4 fi N.-H. fai. N.-F.. R. R. N.-F.. fai.
li 12 fI 10 754 757 fi 7aG 1 N.-E.Il. R. ~.-F..R.II. N.-F..iIJI.S.
1 8 15 3 8 J, 7Mj 760 3 7:i9 N.-tUai. S.-H. fai. Nul.
5 1:{ 8 8:l 7:19 7a8 8 757 fi N.-F.. fai. N.-E.II. B. Nul.

8 lIassi lIamc)'allc ou Ahlllr'illa-Rd·Khcil'. 2 5 7 2 8 10 758 3 758 5 758 5 N.-F.. fai. S.-F.. rai. S.-E. fai.

9 IltillS 1'0uesi du t;holll'd llt'Iakki •.. 2 5 43 14 98 759 a 761 7:;9 fi N. fai. N. fai. N.ll (I.s.
10 P.'l's Sif Kld-E1-Kclh •..•.•.•••. - 0 :{ 08 135 !l 758 761 5762 8 X. fai. S.-o. fai. S. \'al'.
11 Pl'rs Silli-Rou-llauia •••.•..••.. - 0 5 1 fi 13 li 92 7fi~} 8763 3761 5 N. fai. N.-F.. fai. Nil1.




